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President: Mr. V. A. ZORIN 
(Union of Soviet Socialist Republics). 

present: The representatives Of thefOllov&gStates: 
Ceylan, chile. China, Ecuador. France. Liberia, 
Tnrkey, Union of Soviet SOCialiSt Republics. Unikd 
~rab Republic, United Klngdom of Great Britam 
and Northern Ireland, United States of America. 

Provisionet ogendo (S/Agenda/981) 

1. Adoption of the agenda. 

2. Letter dated 21 November 1961 from the Perma- 
nent Representative of Cuba addressed t0 the 
President of the Seourity Council (S/4992). 

Adoption of the og~da 

The agenda was adopted. 

Letter doted 21 November 1961 from tha Permanent Rapre- 
sentotive of Cuba oddrassed to the President of tL 

Security Council (S/4992) 

1. The PRESIDENT (translated from Russian): In 
accordance with the decision taken at the preoeding 
sessirm, 1 sball invite. with the Security Council’s 
consent, the representatives of the Republio of Cuba 
and of the Dominican Republic ta take places at the 
Council table. 

A t the invifation of the Presfdent, Mr. Mario Garofa 
Inchbusteguf (Cuba) and Mr. Carlos SanohezySbnchez 
(Domfnfoan Republlc) Cook places at the Councfl 
table. 

2. The PRESIDENT (translated from Russian): We 
aill now proceed to the further consideration of the 
item on the agenda. 1 cal1 on the representative of the 
Dominican Republic. 

3. Mr. SANCHEZ Y SANCHEZ (Dominioan Republic) 
(translated from Spanish): At its 980th meeting, thls 
Council granted my request for a postponsnient of the 
debate until todny, in order to enable me to make a 
complete statement on the case brought before it by 
Cuba% complaint against the United States of America. 
I naed hardly remind members of the Council that 
the situation prevailing in the Dominican Republic 
bu been used as a pretext in order to eubmit ta tbe 
Cou&l a matter whioh, SO far as we are concerne& 
is only me more move in the scanda1 of tbe “cold 
war”. 

4. It is regrettable tbat Cuba, misueing the right 
granted to Membere of tbe United Nation& in Arti- 

Prési&& M. V. A. ZORINE 
(Union des Républiques socialistes soviétiques). 

Présen& Les représentants des Etats suivants: 
Ceylan, Chili, Chine, Equateur, Etats-Unis d’Amé- 
rique, France, L&&ia. République arabe unie, 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et dQ%nde du 
Nord, Turquie, Union des Républiques socialistes 
soviétiques. 

Ordre du jour provisoire (S/Agendo/9$1) 

1. Adoption de l’ordre du jour. 

2. Lettre. en date du 21 novembre 1961, adressée 
par le représentant permanent de Cuba au Président 
du Conseil de sécurité (S/4992). 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopté. 

Lettre, en dote du 21 novembre 1961, adressée par la repré. 
sentont permanent de Cuba au Président du Conseil de 

sécurité (V4992) 

1. Le PRESIDENT (traduit du russe): Conformement 
a la décision prise au cours de la s&anse précédente, 
j’inviterai, sous réserve de l’accord du Conseil, les 
représentants de la République de Cuba et de la Répu- 
blique Dominicaine a prendre place & la table du 
Conseil. 

Sur l’invitation du Prgsident, M. Mario Garofa 
Inch&&eguf (Cuba) et M. CarIos Sbnchez y S&chez 
(République Dominicaine) prennent place à la table du 
Conseil. 
2. Le PRESIDENT (traduit du russe): Nous allons 
maintenant poursuivre l’examen de la question inscrite 
& l’ordre du jour. Je donne la parole au représentant 
de la République Dominicaine. 

3. M. SANCHEZ Y SANCHEZ (République Domini- 
caine) [traduit de l’espagnol]: Lors de la 980Bme 
séance, le Conseil a bien voulu reporter Baujourd’hui 
les débats pour que je puisse faire un exposé complet 
au sujet de l’affaire dont il est saisi: la plainte de 
Cuba contre les Etats-Unis d’Amérique. Iln’estguère 
besoin rappeler aux membres du Coneeil que l’on 
a prie étexte de la situation qui r8gne dans la 
République Dominicaine pour saisir le Conseil de 
sécuriti d’une affaire qui, B no8 yeux, n’est qu’un pas 
de plue dans le scandale de la guerre froide. 

rettable que Cuba, abusant du droit que 
30 de rCr Charte confare aux embres de 



:le 35 of thc Chnrtar, for nobler purposes, sbould 
R3ve seized the Council of a case tbat meeta none of 
:i,e criteria set out in Article 35 of tbe Charter. 

5. 1 bave rccdved written nnd detailed instructions 
from my Government to make known the facts and 
circul>~stanccS which 1 am about to describe and 
,$,ccb ni11 belp to place the present Dominioan situa- 
tion in perspective. 

6. 31~ Government bas instructed me to draw the 
pardcular nltcntion of members of the SecurityCoun- 
cil to a spec”ic fact, a fact which is historically SO .& 
&dant antl SO well lmown that it cannot be denied. It 
ia this fact which, among others. justifies my pres- 
eace here, SpC&ing as 1 do as the Permanent Repre- 
sentntive of the Dominican Republic to this world . Orgxuz~itlon. 
7. The Dominican Republic has suffered more in- 
,.~&;is than any other Republic in the Carribbean 
,+,=kon. nnd this hns made us most jealous of our 
--c.----z 
sovercignty. Ii \as caused us to protést strongly in 
au situations which are contrary to the principles of 
the Iaw of nations. The people of the Dominican Re- 
public bas demonstrated its will to be free and in- 
dependent whenever tbe principle of the equality and 
respect diie, h> international life, to a11 free States. 
large and small, has been violated. That is one of tbe 
basic reasons which has always led us t.o repudiate 
a11 intervention, becausa in every intervention we 
have suffered we bave had to fight hard in order to 
regain our political independence and rejoin tha 
international commnnity of law. During the Confer- 
ence of the International Commission of Jurists at 
Rio de Janeiro in 1927, the Sixth International Con- 
ference of American States at HaVana in 1928 and the 
Seventh, held at Montevideo in 1933. the champion 
of non-intervention was precisely the Dominican 

8. We acquired our independence by ourselves. On 
the occasions when a foreign Power succeeded in 
establishing itself on our soil. we evicted it without 
anyone’s help, We have always been able to solve our 
problems by oukelves. We do not owe anyone any 
faveurs; we do not owe anyone a penny, and we bave 
enough courage to fight our own battles. The Domini- 
cari peop!e has always solved its problems without 
measuring the stature of its opponents. Unsparing of 
itself, it hrs even sent liberators to other countries 
to help them unfur! the flag of freedom. We say this 
nOt in order to boast-God save us from tbat &-but 
in order to make manifest the sense of international 
solidarity that has animated the Dominican Republic 
aver since it joined the world of free peoples. 

9. At the present tima, and especially in the critical 
circumstanccs through which it is passîng tiay, the 
Dominican Rapublic could bardly fail to raise its 
mice in protest to the Security Council if the United 
%es of Amcrica, 3: any other State Member of thés 
world Organlzdtior.. .lad committed or was Commit- 
tiag, or was threarening to commit, acta Of interven- 

l’Organisation des Nations Unies, droit institué & des 
fins plus nobles, ait saisi le Conseil de sécurité 
d’une affaire qui ne présente aucune des caracté- 
ristiques précisées dans cet Article 35. 

5. Les instructions précises et formelles de mon 
gouvernement m’autorisent à vous faire connaftre 
le détail des événements que je vais maintenant ex- 
poser, pour vous permettre d’évaluer exactement la 
situation où se trouve actuellement la République 
Dominicaine. 

6. Mon gouvernement m’a recommandé d’attirer tout 
particulièrement l’attention du Conseil de sécurité 
sur un fait particulier, un fait notoire et historique, 
et par conséquent incontestable. Ce fait, entre 
plusieurs autres, justifie ma présence dans cette 
salle, où je parle en tant que chef de la mission per- 
manente de la République Dominicaine auprés de 
l’Organisation mondiale. 

7. La République Dominicaine est le paysdes Antilles 
qui a connu le plus grand nombre d’invasions; aussi 
nos sentiments nous poussent-t-ils à défendre jalouse- 
ment notre souveraineté. C’est ce qui nous a amenés 
à protester énergiquement toutes les fois que nous 
nous sommes trouvés en face de situations contraires 
aux principes qui régissent le droit des gens. Com- 
bien de fois n’a-t-on pas violé le principe de l’éga- 
lité et du respect dus dans la vie internationale a tous 
les Etats libres du monde, qu’ils soient grands ou 
petits? N’importe, le peuple dominicain a su dé- 
montrer chaque fois sa volonté de demeurer libre 
et indépendant. C’est une des raisons fondamentales 
qui nous ont fait toujours répudier toute intervention, 
parce que, chaque fois que nous avons subi une inter- 
vention, nous avons dfl lutter durement pour recouvrer 
notre indépendance politique et reprendre notre place 
dans l’ordre juridique international. A Riode Janeiro, 
lors de la conférence de la Commission internationale 
des jürisconsultes, en 1927. à la sixième Conférence 
internationale des Etats américains, tenue à La 
Havane, en 1928, et & la septieme Conférence inter- 
nationale. tenue à Ak&avideo,en 1933, la République 
Dominicaine s’est toujours faite le champion de la 
non-intervention. 

8. Nous avons accédé seuls à la vie indépendante. 
A diverses reprises, un pouvoir étranger a tenté de 
s’établir sur notre terre et nous l’avons toujours 
balayé sans l’aide de personne. Nous avons toujours 
été capables de résoudre seuls nos propres pro- 
blèmes. Nous n’avons d’obligation à l’égard de per- 
sonne; nous ne devons un sou à personne et nous 
sommes assez vaillants pour lutter seuls. Le peuple 
dominicain a toujours résolu les problèmes qui se 
posaient & lui sans mesurer la stature de ses adver- 
saires. Le peuple dominicain a fait tant et si bien 
qu’il a pu envoyer des libérateurs en terre étran- 
g&re pour aider à faire flotter au vent le drapeau de 
la liberté. Nous le disons sans jactance - Dieu nous 
garde de ce péché - mais pour mettre en lumiére 
le sentiment de solidarité internationalequi a toujours 
animé la République Dominicaine depuis qu’elle a 
accédé au concert des peuples libres. 

9. On comprendrait mal que la République Domini- 
caine n%l&ve nas sa voix. tout oarticulièrement dans 
les circonstances critiquk quielle traverse actuel- 
lement, pour protester devant le Conseil de sécurité 
si les Etats-Unis d’Amérique ou tout autre Membre 
de l’Organisation mondiale s%taient livrés, ou étaient 
en train de se livrer, ou menaçaientde se livrer a des 



tien in its interna1 affairs, which are tbe exclusive 
~0i10ern of the Dominican peopls. 

10. Having made this 
possïiility of doubt or 
it, I now hâve the duty 
tiens from my Government, the fo 
deelaration to the SeCurity COUnCil. 

11. First, during this month of November 1961 
iniportant members of the Trujillo family, including 
the following persons. whose names 1 &a11 r 
together with the positions they belcl in tbe 
mstalled on 16 August 1930, left tbe territory of the 
Domlnican Republic: General Rsfael L. Trujillo, Jr., 
~110 was Chief of the Joint General Staff of tbe Armed 
Forces of the Republic; Colonel Luis Jo& LeOn 
Estovcz. who was Inspecter-General of tbe Armecl 
Forces; Colonel Jose Alfonso Le6n Est&er.; Gen- 
ernlissimo HBctor Bienveniclo Trujillo Molina, 
formerly President of the Republic; Lieutenant- 
General José Arismendi Trujillo Molina: General 
Luis Rafael Trujillo Molina, Under-Secretary of State 
for the Armed Forces; General (Ret.) Jo& Gar&a 
Trujillo; MajorGeneral Pedro V. Trujillo Molina; 
General Fernando Sbnchez. Jr., wbo was Chief of 
Staff of the’Dominican Air Force; General Virgllio 
Garcfa Trujillo, Chief of Staff of the National Army: 
Captain Virgllio Garcfa Trujillo, Jr.: Mr. Pedro José 
Trujillo Nicolas; Lieutenant-Colonel David Armando 
Kushner Castellanos: Deputy Luis E. RuIs Monteagudo: 
and Senator Luis Rufz Trujillo. All of these were 
accompanied by their respeotive families, numbering 
thirty-four persons. Yesterday the remaining mem- 
bars left, and today not a single member of the 
Trujillo family remains in the country. 

12. Secondly, reactionary elements which had been 
watching with disgust the process of democratization 
pursued by the Government for the past five months- 
a process they regarded as prejudicial to their re- 
malning in the country and to their politioal ambi- 
tiens-hatched a plot against constitutional order tbat 
was to reach its tragic oulmination on the 18th and 
19th of November, 1961. Although exposed to grave 
danger, the institutions of the State sucoeeded in 
overcoming it and emerged stronger than ever from 
the triais to whieh they bad been subjected through 
the folly and ambition of a group of mentally baok- 
ward people. 

13. Thirdly, the efforts of the Government to root 
Out reaction and civic indiscipline in key posts in the 
armed forces-efforts which have been extended to 
the area of similar positions in the civllian adminis- 
tration-are evidence of the Governmentcsdetermina- 
tion to impose on :il the institutions of the State truly 
democratic standards, which would serve to guaran- 
tee and strengthen not only the juridical order but 
also thc position of a11 the inhabitants of the Republic, 
nationals and foreigners alike, without any distinction 
whatsoever. 

14. Fourthly. as we have already said, at no time- 
from OUI‘ first statement in tbis debate until the 
beginmng of our present statement-has there existed 
anythlng that could be regarded as intervention by 
:he United States of Amerioa in tbe domestio or 
foreign affairs of the Dominican Republio. On the 
Jontrary, my Governmsnt wiçrhes to Qall tbe Seourlty 

actes d’intervention dans ses affaires intérieures, 
qui ne regardent que le peuple dominicain. 

10. Apr& ces affirmations qui ne peuvent faire 
l’objet ni de doutes, ni de commentaires tendancieux, 
je vais maintenant m’acquitter du devoir qui mlincombe 
de déclarer solennellement, devant le Conseil de 
s&urité, sur les instruction5 expresses de mon gou- 
vernement, ce qui suit: 

11. Premièrement, au cours de ce mois de novembre, 
des membres en vue de la famille Trujillo ont quitté 
le territoire dominicain; parmi eux se trouvaient, 
selon les titres qu’elles portaient pendant le régime 
instauré le 16 aoQt 1930, les personnes suivantes: 
le général Rafael L. Trujillo, fils, qui occupait les 
fonctions de chef d’état-major général des forces 
armées de la République; le colonel Luis José LeBn 
EstBvex, inspecteur général dès forces armées; 
le colonel José Alfonso Le6n Estévez; le généra- 
lissime Héctor Bienvenido Trujillo Molina. ex- 
président de la République; le lieutenant-générai 
José Arismendi Trujillo Molina; le général Luis 
Rafael Trujillo Molina, sous-secrétaire d’Etat aux 
forces armées: le général en retraite José Garcfa 
Trujillo; le major général Pedro V. Trujillo Pilolina; 
le général Fernando F&ichez, qui occupait les fonc- 
tions de chef d’état-major de l’aviation militaire 
dominicaine; le général Virgilio Garcia Trujillo. 
chef d’état-major de l’armée nationale; le capitaine 
Virgilio Gar& Trujillo, fils; M. Pedro José Trujillo 
Nicohïs; le lieutenant-colonel DavidArmandoKushner 
Castellanos; le député Luis E. Ruiz Monteagudo; 
le sénateur Luis Rufz Trujillo; tous accompagnés de 
leur famille. soit au total 34 personnes. Les derniers 
du groupe ont quitté hier le territoire dominicain, 
et il ne reste plus dans le pays un seul membre de 
cette famille. 

12. Deuxiémement, des éléments réactionnaires ont 
tramé contre l’ordre constitutionnel un complot qui 
devait aboutir aux tragiques événements des 18 et 19 
de ce mois. Ces éléments ne voyaient pas d’un bon 
oeil le processus de démocratisation dans lequel le 
gouvernement s’était engagé au. cours des cinq der- 
niers mois, parce qu’ils estimaient que ce processus 
risquait de compromettre leur séjour dans le pays et 
de frustrer leurs ambitions politiques. Les institutions 
de 1’Etat. apr&s avoir couru un aussi grave danger, 
sont cependant sorties triomphantes et renforcées de 
l’épreuve que leur avaient fait subir la folie et l’ambi- 
tion d’un groupe B la mentalitd rétrograde. 

13. Troisiemement, les efforts que le gouvernement 
a faits pour éliminer des postes clefs des forces 
armées ces mouvements réactionnaires et ces vel- 
léités d’indiscipline civique, et qu’il a Etendus a des 
postes également importants de l’administration pu- 
blique, montrent la ferme volonté qu’il a d’imposer 
B tous les corps de I’Etat une organisation véritable- 
ment démocratique, et des principes qui soient la 
garantie et le soutien, non.seulement de l’ordre juri- 
dique, mais aussi de tous les habitants de la Répu- 
blique, nationaux et étrangers, sans discrimination 
d’aucune sorte. 

14. &atriemement, comme nous l’avons déjà dit, 
dea notre première intervention dans ces débats et au 
début du présent exposé, il n’y a jamais eu, à aucun 
moment. et il n’y a a l’heure actuelle, rien que l’on 
puisse considérer comme une ingérence des Etats- 
Unis d’Amérique dans les affaires intérieurrs ou 
extérieures de la République Dominicaine. Tout au 



cow,cil most cmphatically that tbere ha8 been, and 
<ontinucs 10 he, genuine respeot for Our nati0 
sovereiguty on the part of the United Smtes Of 
America. We wish to mnke it cb%r that ‘aad OUF 
3overaignty been infringed, directly or mdirectiy. 
3uch action would have given ri3e to a @@mate 
protest-which, however, my Government would 
Rave made to the Security Couacil Without ha 
first e.xhaustcci the methods and procedures es 
lished by the regional juridicti system represented 
by the Organization of American State3 (OAS) and 
s~ch other region the ôter-Americ~ 
pence Committee ing of Consultation of 
Fore@; Ministers, 
;\tuerican Treaty of Reoiprocal 
5io de Janeiro in September 19 
the Charter of the OAS. 

15. My Government wishes to state explicitly, as- 
suming ali the responsibility necessary tberefor 
and mindful of its proven, unbroken record of vigil- 
anoe in imposing respect for the attributes of national 
sovereignty, that the naval uni& of the United States 
of Americn which have been sighted from the shores 
of our country have net violated international law 
since they have not made any kind of incursion into 
our sovereign territorial waters, whose limit of 
three miles is defined in the Constitution and laws 
of the Dominican Republic. My Government bas no 
reason to doubt that these warships are tbere. as 
publicly stated by the Government of the United States 
of America, in order to prevent any invasion pre- 
pared in Cuba or other countries of communist 
ideology, which are trying to exploit our present 
diiisulties for the purpose of establishing a typically 
totalitarian and fore@ régime in flagrant violation 
of the provisions of the Convention on tbe Duties and 
Rights of States in the Event of Civil Strife. which 
was signed at Havana in 1928 at the Sixth Inter- 
Anlerican Conference and to which both Cuba and the 
Dominican Republic are parties. 

16. On behalf of tbe Dominican Government, we cari 
assure the Council that the Dominican Republic has 
been neither invaded nor threatened with invasion by 
the United States of America in any way. f United 
States vessels hnve patrolled the Caribbean outside 
w twri~orial waters, they are entitled to do SO. The 
Mgh sens are res communis, open to use by a11 flags. 
If the Uuited States of America ha3 been patrolling 
the Mgh seas, it has a right to do 80 and no one cari 
Contest that right. We did not ask its warships to 
corne, but we do not wish nordowe ask them to leave. 
Their presence has constituted a salutary safeguard 
sot otiy for the Dominican Republic but for the whole 
Oaribbean region. 1 may say, however, that if the re- 
ports appearing in the Press and on television are 
correct, the Dominican people along the shore have 
juhilantly welcomed the sight of United States war- 
3MPs passing in the distance, svhich for some reason 
UsY hterpreted as an assurance to them rather tban 
a3 a threat. When people are stirred by a passion for 
redemption, they do not reason, but are in ecstasy 
aad see in everything tbat faveurs them the hand of 
fate or of Ood. 

17. HerÉ i should like to read a few short para- 
wphs Prom an art 
k%uagtt newspaper 

New York Spanish- 
of Thuraday, 23 No- 

contraire, mon gouvernement m’a prescrit de d&larer 
de la façon la plu5 catkgnrique au Conseil de er&cu- 
rit6 que le5 Etatr-Unis ont toujours t&noigaé et 
témoignent du plu3 grand respect B l’égard de notre 
souverainet nationale. Qu’il soit bien compris que, 
ei notre souveraineté s’était trouv6e menacée, direc- 
tement ou indirectement, mon gouvernement aurait 
émis une protestation légitime, pr&estation dont 
le Cotmeil de sécurité n’aurait pas été saiof 3an3 que 
non6 ayons auparavant épuisé les méthodes et pro- 
cédés institués pour le réglement de pareil3 conflits 
par le syystame juridique régional, représenté par 
l’Organisation des Etats américains (OEA) et consacré 
dans d@autres organisme3 Bgalement régio 
Commission in~ram~rica~e de la paix et ia Réunion 
de consultation de3 Ministres de5 relation5 exté- 
rieures des Etats américains qu’a instituée le Traité 
interaméricain d’asaismnce mutuelle 5ign6 H Rio 
de Janeiro en 1947 et qu’a confirmée M&arte consti- 
tutive de l*OEA. 

15. Mon gouvernement entend déclarer expres- 
sément. en assumant i’entikre responsabilité de cette 
déclaration, et en demeurant aussi jaloux que jamais 
de faire respecter les attributs de la souveraineté 
nationale, que les unités de la flotte des Etats-Unis 
que l’on a pu apercevoir des côtes de notre pays 
n’ont pas violé la loi internationale, puisqu’ellesn’ont 
pas tenté de pénétrer dans nos eaux territoriales, 
dont la constitution et les lois de laRépublique Domi- 
nicaine ont fixé la limite a 3 milles marias. Mon 
gouvernement n’a aucune raison de douter que ces 
unités de guerre ne se trouvent Hi. comme le lui a 
annoncé le Gouvelaement des Etats-Unie, pour en&- 
cher les invasions préparées depuis Cuba ou d’autres 
pays d’ideologie communiste, qui esaaient de profiter 
des difficultés que nous traversons pour tenter d’insti- 
tuer chez nous un régime de typenettementtotalitaire 
et inspiré de l’exempleétranger,enviolationflagrante 
des dispositions de la Convention sur les devoirs et 
droits des Etats en cas de luttes civiles, convention 
signée a La Havane en 1928. lors de la sixieme Confé- 
rence internationale des Etats américains, eta laquelle 
Cuba et la République Dominicaine sont parties. 

16. Nous pouvons vous assurer ici, au nom du 
Gouvernement dominicain, que la République Domini- 
caine n’a pas été envahie.ni même menacéed’invasion 
par les Etats-Unis. Si des navires américains ont 
patrouillé dans la mer des Antilles, hors de no3 eaux 
territoriales, c’est leur droit. La haute merestlibre; 
res communis. ouverte à tous les pavillons. Si des 
patrouilles américaines s’y aventurent, c’est leur 
droit, que personne ne p3ut leur contester. Nous ne 
les avons pas appel&. mais nous ne désirons pas 
non plus qu’ils s’en aillent. nous ne le leur deman- 
dons pas. Leur présence a constitué une garantie 
salutaire, non seulement pour la République Domini- 
caine, mais aussi pour toute la zone de la mer des 
Antilles. Je peux dire cependant que le peuple domi- 
nicain, si les informations diffusées par la presse 
et la télévision sont véridiques, a acclamé de la C&e 
les unité5 américaine3 qui passaient au large; il 
considérait leur présence, je ne saispourquoi.comme 
une garantie plutôt que comme une menace. C’est que 
les peuples. quand ils sont animés par la ferveur de 
la libération, ne raisonnent pas, mais s’exaltent et 
voient dans tout ce qui les favorise la main supr&me 
du destin ou de Dieu. 

17. Qu’il me soit permle de lire ici de courts ex- 
trait3 d’un article paru hier dans le journal La Prensa, 
publié en e5pagnol 13 New York; il s’agit d’un article 



r, by its special 
, who is now in 

“Fidel stirs up rebellicn in the Dornfnfcan R+ 
pub%” (Snnto Domingo. 22 Nov8mber). *T&e pras- 
ent situation ln the Dominican Republic is ose of 
conlplete unoertainty and anxlety. Gmt events are 
apted from oae moment to another, 
listea to Cuban broadcasts WbiOh cal 
people to attack commerdal establi 
stir up mutlnies and lnsurrectl 
guer r6gime. 

‘Althcugh it was at first balieved 

directing the movements of small minorl&x~~ 

18. This was a quotation from the newspaper &î 
pressa, whlch has always been marked by its~s- 
attitude and opposltlon to the ri5glme chat bas 
jp& corne to an end in the Domlnican Republïc. 
19. Here 1 shculd llke to recall that the med 
mmks whlch took place in Juue 1969 by lsnd, sea 
mi air in the areas of Constansa, Estero Hondo snd 
Wm6n, and slmllar attempti before and alter that 
iate. were a real danger to the hemisphere. Inter- 
~ionslly lmown. they explain snd justify our fears 
aad our precautions in face of the recent subversive 
propaganda of communist influence introduced into 
the American ccuntries, and particularly into the 
strateglo zone of the Carlbbean. 

20. We do not deny Cuba the right to defend itself if 
it is attacked, but we do deny it the right ta try to 
expert its methods and its revolution to forelgn 
shores. Why did the presence of Unlted States ships 
off the Dominican toast distress C:‘ba SO muoh? Did 
Fidel’s Cuba intend to embark on some warlike 
adventure in our oountry? Have the Unlted States 
shlps foiled soma unavowable undertaklng on ita 
part? only cuba kmws. 

21. lf Cuba is afraid of something, that ie its own 
affalr, not ours. Unfortunately we cannot thank it for 
its %harltablen interference, because we are soiving 
oup problems by ourselves; the Domlulcan Republic 
aow bas a completely democratic Government, which 
ail opposition groups, except for the extremist wing 
of a single minority party, support or are preparing 
tc support; and its President has shown the greatest 
intelligence and ski11 in deallng with cne of the most 
difficult problems wbich a Government based on 
force has bequeathed tc a Government based on law, 
by offerlng a11 living forces in the Republic and a11 
militant groups in the country the desired transition 
tc unrestricted functional democracy. 

22. Fifth?v, it has been proved beyond dispute that 
the political set-up which has corne lntc being in the 
D”aican riepublic these last few daye ie truly 

ni?idel incite B la r&ellion en R6publîque Domi- 
nicaine”. (Saint-Domingue. 22 novembre) %a si- 
tuation que coanaSt actuellement la R&&&ue 
Dominicaine est faite d%qui&ude et de totale lacer- 
titude. On s’attend d’un moment ~5 de 
graves &%v3nents, cependant que la he 
invite le peuple Q prendre d’assau il+ 
sements commerciaux, fi 8e mutiner et B 8e sou- 
lever contre le régime de Ralaguer.” 

“Bien que l’os ait d’abord cru que l’arrestat 
et La déportation de Lope5 Molbia.était us boa coup 

l%filtration communiste, 
parfaitement organids 

points du pays mettent en lumi&e l*axh- 
tente d’une autorité supérieure qui dirige les mou- 
vements de petites minorit6s.w 

18. Ici se termine .la citation du journal La Prensa, 
qui s’est toujours dlstlngué par son agressivit& et son 
opposition au régime qui vient de prendre fin en 
Répiabliqw Dominicaine. 
19. Il convient de rappeler B ce propos que les 
invasions arm&s qui ont eu lieu en juin 1959, par 
mer. par terre et par air. et qui 0 
les provinces de Coastansa,‘Estero 
ainsi que d’autres tentatives antirieures ou posti- 
rieures H cette date, qui représentaient pour 
l’hémisphère un réel danger et qui sont connues du 
monde entier, expliquent et justffient ces craintes et 
les dispositions prises pour lutter contre la propa- 
gande subversive due B l%nfiltration communiste qui 
s’est manifestée ces derniers temps dans les pays 
américains, et tout particulièrement dans la zone 
stratégique de la mer des Antilles. 

20. Nous ne dénions pas B Cuba le droit de se dé- 
fendre si elle est attaquhe, mais nous lui refusons 
certainement le droit d’exporter ses méthodes et sa 
r&olution sur des rives étrangères. Pourquoi la 
pr&ence de navires américains au large des c8tes 
d? la République Dominicaine a-t-elle autant contrarié 
Cuba? Serait-ce que la Cuba de Fidel Castro avait 
l’intention d’entreprendre une expédition guerri&re 
sur nos terres? Serait-ce que les navires am&icains 
ont fait échouer une tentative inavouable? Elle seule 
le sait. 

21. Si Cuba Qprouve quelque crainte, libre fi elle de 
se protéger et libre & nous de faire ce que bon nous 
semble; mais nous regrettons de ne pouvoir la re- 
mercier de sa %haritablen intervention: nous &-- 
sqlvons noue-m8mes nos problèmes; la République 
Dominicaine dispose actuellement d’un gouvernement 
absolument dhmocratique, que soutiennent ou se 
préparent 8 soutenir tous les groupes de l’opposition 
- H la seule exception de l’aile extrémiste d’un seul 
parti minoritaire -, parce que son président a su 
traiter avec une intelligence et une habileté supr&mes 
un des probl&mes les plus difficiles qu’un gouverne- 
ment de force ait jamais 16gu6 H un gouvernement de 
droit, et ouvrir & toutes les forces vives de la Répu- 
blique et aux groupes militants du pays la voie de la 
démocratie fonctionnelle totale, qu’ils désiraient ar- 
demment. 

22. CinquOmement, que le phénomsne politique qui 
s’est produit ces derniers jours en République Domi- 
nicaine aoit authentiquement democratique, c’est in- 



dcmocrntic. since the opposition parties which to a 
r~sonali:c cstcnt rcflect national opinion have sup- 
p~tcd the Govewment in written manifestas and in 
broadcnsis. ;\:; cloquent expression of thls patriotic 
attitude wns rho visit which representatives of these 
parties pnid to the President of the Republic, Mr. 
~oaquh Ilnlnguer, to assure him of their SUppOrk and 
it may be snid that the attack on the integrity of the 
State, plnnned, ns we said, for 18 and 19 November, 
1~3s nverted wirh the support of these parties. A 
proof th:lt thc present Government of the Domini~an 
RcpUbliC ilas the popular support of the ~miniC~ 
m~,sses is thnt one of the most eminentrepresenta- 
tives of the majority opposition party, Mr. JO& 
Antonio Bonilla Atiles, is here at my side, co- 
operating with the Domidican Government as alter- 
nnte representative of the Dominican Republic, to 
speak in this debate and to confirm tbat the present 
Govcrnment of the Dominicau Republic, as re said 
in our enrlier speech, represents a11 groups of tbe 
Dominicnn people and can speak with full authority 
in the Security Council. It bas been clearly proved 
tint there was truly united action to frustrate the 
movement aimeu at a restoration of tbe former 
r6gime. 

23. In a few short montbs my Government has shown, 
by its actions, that it is advancing rapidly towards 
the establishment of a State baaed on law. Numerous 
measures bear witness to the advances whioh have 
been made towards the introduction, throughout the 
nation, of a representative and effective democratio 
system as defined in the Declaration of Santiago.l/ 

24. hmong these reoent events, the following mea- 
sdies taken by my Government deserve special 
attention: the dissolution of the Domlnican Party; the 
restoration of its old colonial name to the capital of 
~he Republic, which took place yesterday by a unani- 
i~ous voie of the National Congres% the remowl of 
politicnl monuments and symbols regarded by the 
oj)posi&n parties as obstacles to the process of 
dcmocratization which the Government is operating 
with unborzded energy and good faith; and the aboli- 
tion of the contributions of money for politlcal pur- 
poses which members of the Civil Service used to 
mûke, through government offices, for the benefit of 
a single party-these bave been forbidden, in order 
that Civil Servants may receive the fnll salary to 
which they are entitled under the national budget. In 
a wider ficld, the Government sincerely welcomed the 
recommendations of the OAS Committee on Elections 
which recently visited the Dominican Republic to 
carry out a detailed study of this important subject, 
with a view to a11 opposirion parties being guaranteed 
identical rights, in accordance with the principles of 
free and secret suffrage-the best safeguard for the 
voter. Rational measures bave been, and are being 
taken, to reduce the military budget 80 far as pas- 
sible, and to achieve, aooording to the needs of the 
nation, n proper balance between a11 organs of the 
StXti, Lu r.:e extont that each is linked with the State’s 
ec0110x:. .G finances as a whole. 
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discutable, puisque les partis d’opposition qui 
représentent, dans une mesure raisonnable, les mani- 
festations de l’opinion nationale ont donné leur appui 
au gouvernement, comme en témoignent les manifestes 
parus et les déclarations faites à la radio. La visite 
que les personnalités représentatives de ces partis 
ont faite au Président de la République. M. Joaquin 
Balaguer, pour l’assurer de leur solidarité, témoigne 
assez de cette attitude civique; et l’on peut dire que 
si 1’Etat a pu éviter le coup qui devait &tre porté à 
son intégrité le 18 et le 19 de ce mois, comme nous 
l’avons déja dit, c’est gr$ce à l’appui de ces partis. 
Une autre preuve que le gouvernement actuel de la 
République Dominicaine jouit de l’appui des masses 
populaires estqu'un des plus éminents représentants 
du parti majoritaire d’opposition, M. Jo& Antonio 
BonilIa Atiles, qui setrouveiciprésent,Qc&é de moi, 
soit venu, en qualité de second représentant de 
la République Dominicaine, collaborer avec son gou- 
vernement, prendre part à nos dgbats et attester que 
nous disons vrai en affirmant que le gouvernement 
actuel de la République Dominicaine représente toutes 
les classes du peuple dominicain et peut parler avec 
autorité devant le Conseil de sécurité. Ces démons- 
trations de solidarité avaient pour but, c’est bien 
certain. d’empêcher l’extension du mouvement qui 
cherchait à restaurer l’ancien régime. 

23. Au cours de ces derniers mois, mon gouver- 
nement a donné des preuves concrètes de sa marche 
rapide vers la restauration d’un Etat de droit. Des 
mesures nombreuses attestent que le pays s’est rap- 
proché de la véritable démocratie dans tous les do- 
maines de la vie nationale, et travaille a faire que la 
démocratie soit aussi représentative qu’effective, 
selon la définition de la Déclaration de Santiago du 
Chili de 1959 y. 

24. Parmi les derni&res mesures prises par mon 
gouvernement, certaines méritent une attention spé- 
ciale: celle qui a dissous le parti dominicain; celle 
qui a rendu a la capitale son antique nom de l’époque 
coloniale - c’est ce que le Congr&s national a voté 
hier a l’unanimité; CP!!~ oui a fait disparaftre les 
monuments et symboles poiitiques considérés par les 
partis de l’opposition comme un obstacle au processus 
de démocratisation dans lequel le gouvernement s’est 
engagé avec sincérité et une énergie sans bornes; 
celle qui a aboli les contributions de caractère poli- 
tique que les membres de l’administration publique 
versaient par l’intermédiaire des services de 1’Etat 
et au bénéfice d’un seul parti: les serviteursde 1’Etat 
pourront maintenant toucher intégralement le traite- 
ment qui leur revient, conforniément au budget na- 
tional. Dans un domaine plus général, le gouvernement 
a accepté en toute sincérité, en matière d’élections, 
les recommaridations de la commission d’experts que 
l’Organisation des Etats américains avait récemment 
envoyée en République Dominicaine pour faire une 
enquête approfondie sur ce sujet essentiel, en vue de 
garantir les m&mes droits à tous les partis d’o’p- 
position, conformément aux principes du suffrage 
libre et secret, qui constitue la plus S(ire garantie 
pour l’électeur. Il a pris ou va prendre des mesures 
rationnelles pour réduire dans toute la mesure pos- 
sible les dépenses militaires et pour réorganiser 
toutes les institutions de 1’Etat en fonction des 
besoins nationaux, dans la mesure où ces institutions 
sont liées a l’économie de la nation et & ses finances. 

u Adopée d 1s cfnquieme Réunion de consultationdes Mlnls~res des 
relations extérieures des Etats amérlcsins. en nofit 1959. 
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debate until todxy, in order to enable me to make a 
complete statement on the case brougbt before it by 
Cuba*s complaint against theUnitedStates of America. 
1 need hardly remind members of the Coucil chat 
the situation prevailing in the Dominlcan Republic 
ha been used as a pretext in order to subxnit to tlae 
COunCil 2 matter which, SO far as we are concerned, 
1s only me more move if the scanda1 of the %old 
war” 

4. it is regrettable tb,at Cuba, misusing the ri@ 
Panted to Nembers of the United Mations. in Arti- 

seance. Le c;onseu a “OUIU a 
les débats pour que je puisse faire un exposk complet 
au sujet de l’affaire dont il est saisi: la plainte de 
Cuba contre les Etats=-Unis d’Amérique. Iln’estguère 
besoin de rappeler aux membres du Conseil que l’on 
a pris prétexte de la situation qui régne dans la 
République Dominicaine pour saisir le Conseil de 
sécwité dkme affaire qui, Q nos yeux, n’est qupun pas 
de plus dans le Bcandale de la guerre froide. 

4. Il est segsetbbb que Cuba, abusant du droit que 
l”Article 35 de la Chaste confêse aux Membres de 

25. In the field of international relations, we cari 
claim that we are in the léad. 
indifferently while we suffered pro1 
remembered us only when the 
leader. who dominated a11 Do 
power to enslave men and with formtdable punitive 
~cidnery. impelled him to act behind hia Govern- 
ment’s ùack and go beyond our borders to interfere 
with a beloved sister country and avenge so-called 

might investigate anything they wi 

something to say. something to reveal or some com- 
plaint to make. Of a11 this we are pro& but we know 
how to obey the dictates of law whenwe sign an inter- 
national treaty. There does not exist in alI America- 
there does not. perhaps, exist in ail the world-a 
country which has shown such respect for inter- 
national commitments, for the decisions of ail bcdies 
controlling international life. as has the Dominicsn 
Republic. We have never refus& to . 
mission, rejected an investigation or 
tbe jurisdiction of another State. 

26. Lastly, 1 must say that no measure will be re- 
jected if it seems likely to help towards the achieve- 
ment of my Government’s purpohz, whioh include 
conciliation and understanding amor.g a11 parties with 
a truly democratic ideology-net only in the interests 
of domestic peace and order, but to the end that the 
Gominican Republic shall never beoome a danger to 
the peace of the hemisphere or to colleotive security. 

27. In view of a11 these considerations, my Govern- 
ment considcrs that, since the Government of the 
Republic of Cubn has made a similar request t0 the 
Council of OAS on the same grounds as those under- 
lying the requesi which led to the present meeting, 
and having reg:?d to established precedents, the 
Security Commii should refrain from considering the 
merits of tbe complaint made against the United 
States of America on the score of allegedintervention 
in the domestic affairs of the Dominican Republic. 
This would be in line wfth the prinoiples laid down in 
Articles 52 to 54 of the United Nations Charter, con- 
cerning regional arrangements. 

26. We say this and suggest this exceptional pro- 
cedure because, as we have pointed out, Cuba has 
brought a similar charge, on the Barne grounds, be- 
fore the OAS. The Artioles of the United Nations 
Charter, which 1 have mentioned, provide thatr 
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25. Dans le domaine des relations internationales, 
AOUS on8 noua flatter d%tre les premiers. En 
effet, .l’Amérique nous a vus avec indiff&ence en- 
durer les plus 10 s tortures et ne s’est souvenue 
de nous que lork3que. par haine personnelle, un leader 
dominicain, qui dominait toute la vie dominicaine par 
8011 pouvoir tyrannique et son terrible système ré- 
pressif, a franchi nos frontières, B I%nsu de son gou- 
vernement, pour s’immiscer dans les affaires d’un 
pays voisin qui nous est cher, pour tenter de venger 
de prétendues insultes personnelles. Ila pourtant fallu 
que le peuple dominicain en porte la responsabilité 
et en paie les conséquences. Nous ne nous sommes 
pas révoltés; nous avons ob& B tous les ordres qui 
nous étaient dont&; nous avons exécuté toutee les 
déciclions; nous avons toujours respecté l’organisation 
qui aous condamnait, et nous avons ouvert notre ter- 
ritoire aux enquêtes de toutes sortes menées par 
des fonctionnaires internationaux. Nous avons fait 
appel B la Commission des droits de l%omme de 
1’ONU et 2 celle de l’organisation des Etats an@- 
ricains. nous leur avons ouvert les portes pour 
qu’elles puissent se livrer à toutes les enqu&es 
désirables, interrogeant a leur gré tous les membres 
de l’opposition au gouvernement constitué et quiconque 
pouvait avoir quelque chose à dire, quelque chose à 
révéler, quelque plainte à porter. Nous sommes fiers. 
mais nous savons nous plier aux règles de droit, 
quand nous apposons notre signature au bas d’un 
traité international.’ 11 n’existe pas en Amérique 
- et je ne sais pas s’il existe ailleurs dans le 
monde - un pays qui ait exécuté aussi scrupuleuse- 
ment que la République Dominicaine les mandats 
internationaux et qui ait respecté aussi profondément 
qu’elle les décisions des organes qui rkglent la vie 
des relations internationales. Nous n’avons jamais 
refusé de recevoir une commission d’enquête; nous 
ne nous sommes jamais opposés à une enquête; et 
nous n’avons jamais empiété sur la souveraineté 
d’un autre Etat. 

26. Je dois déclarer enfin que nous ne nous oppo- 
serons a aucune des mesures que le Conseil pour- 
rait recommander pour atteindre les objectifs que se 
propose mon gouvernement: favoriser l’esprit de 
conciliation et la bonne entente entre les partis 
d’inspiration .véritablement démocratique: nous agi- 
rons ainsi non seulement dans l’intérêt de l’ordre et 
de la paix intérieure, mais également pour qu’en 
aucune circonstance la République Dominicaine ne 
puisse constituer un danger pour la paix de notre 
hémisphére ou pour la sécurité collective. 

27. Cette déclaration faite, mongouvernementconsi- 
dère qu’étant donné la requête adressée au Conseil 
de l’Organisation des Etats américains par le Gouver- 
nement de la République cubaine, requête fondée sur 
les m&mes motifs que celle qui justifie la présente 
réunion du Conseil, et conformément aux précédents 
établis, le Conseil de sécurité doit s’abstenir d’exa- 
miner la plainte portée contre les Etats-Unis d’Amé- 
rique, a propos d’une prétendue ingérence dans les 
affaires intérieures de la République Dominicaine. 
Cette attitude sera conforme aux principes posés à 
propos des organismes régionaux dans lesArticle 52 
à 54 de la Charte des Nations Unies. 

28. La raison de notre demande, de l’exception que 
nous soulevons, est que Cuba a déja introduit devant 
l’Organisation des Etats américains, nous l’avons déja 
dit, une accusation semblable, fondée sur les mêmes 
motifs; comme les articles en question de la Charte 



soit :inritv thal : bas animated the DOminiCan RepaWlC / la libe 
ever si&2 it jcweri :Ile world of free peoples. 

9. At ik ~~lYcS~?t :itXZ , anu especially in the critical 
circumsi3n~cs kr0ugh wbicb it is passing todaY, the 
Dominican ~;e?ubl:c could hardly fail ta raise its 
voice in ;>r*>resi to ti:e Security COUnCil if tlae Unitsd 
States oi ;\,~,:rica. 2. any other State Member Qf this 
Wr!d i)rg~:l,~;~;io;-. .iad committed or was CO 
ting, oï ~7:~ b threat<ning to commit, aCta of inéerven- 

rté. NOUS le SOt? 

garde de ce pÉchE- “. 
san 

’ 
jact .a*ce - 1 Jieu llOUS 

max pour mettre en lumière 
le sentiment de solidarité internationalequia toujours 
anime la République Dominicaine depuis qu’elle a 
accédé au concert des peuples libres. 

9. On comprendrait mal que la République Domini- 
caine n’élève pas sa voix, tout particukkement dans 
les circonstances critiques qu’elle traverse actuel- 
lement, pour protester devant le Conseil de sécurité 
si les Etats-Unis d’Amérique ou tout autre Membre 
de l’Organisation mondiale s’étaient livrés, ouétaient 
en train de se livrer, oumenaqaientde se livrer à des 

qucsti 
cies, 

OUS s!lall 
and cuba 
tha Secu 

i& hter while it is before OAS. 

29. In conclusion, we cari only say tbat if Cuba fears 
lest the precedent of United States intervention in the 
Dominical~ Repüblic may be us& inst &-as it 
admits in its communication to tb oumil-1 Carl 
assure Cuba that it cari sleep peacefully, because the 
United Stltes Government has neitber sd nor 
tried to intervenc Or threaten the 50V of tbe 
DominiCau people. 

30. If ihc Council will allow my delegation to con- 
tinue, Xr. Jo& A. BonilIa Atiles, thealternaterepre- 
senmtive of the Dominican Republic. Will present 
some more evidence in support of the views we have 
put forward in this Council. 

31. The PRESIDENT (translated from RUS~*): It is 
mv understanding that any member of a delegation 
&dch represents the Government of any country at a 
meding of the Council bas the right. acting on in- 
structions from his Government. to make any stit.e- 
ment he sees fit. For us 1 tbink it makes no differ- 
ence whether the statement is made by one member 
of a delegation or another. 

30. Avec la permission du Conseil, ma délégation 
va poursuivre sa déclaration; je laisse la parole au 
deuxième représentant de la République Dominicaine, 
M. José A. Bonilla Atiles. qui va vous donner quelques 
preuves qui vont corroborer et étayer les décla- 
rations que je viens de faire devant le Conseil. 

31. Le PRESIDENT (traduit du russe): J’estime que 
tout membre d’une délégation participant aux travaux 
du Conseil de sécurit6 est en droitde faire une décla- 
ration au nom de son gouvernement. Il nous importe 
peu, je pense. que cette déclaration soit faite par 
tel ou tel membre de la délégation en question. 

32. 1 therefore assume that there Will be no objec- 
tions if, in addition ta the statement which bas just 
been made by the representative of the DOmirliCan 
Republic, we now hear what another member Of chat 
country’s delegation has t0 say. 

32. Il ne devrait donc y avoir aucune objection à ce 
que, aprbs avoir entendu un représentant de la Répu- 
blique Dominicaine, nous écoutions également un autre 
membre de la délégation du merne pays. 

33. If the members of the Council have no objections 33. Si les membres du Conseil n’y voient pas d’ob- 
and as the requisite authorization to take part in jection, et &ant donné que les pouvoirs nécessaires 
meetings of the Security Council has been granted by pour participer aux travaux du Conseil lui ont été 
tbe Secretary of State for Fore@ Affairs of the accordés par le Secrétaire d’Etat aux relations ex- 
Dominican Republic in document S/4397. 1 sball now térieures de la République Dominicaine [S/4997], 
~~11 on the Alternate Representative of the Dominican je prierai le représentant suppléant de ce pays de 
Republic to tnke his place at the Security CounciI prendre place % la table du Conseil et lui donnerai 
table and 1 give hïm the floor. la parole. 

Ai the invitatfon of tbe President, Mr. José A. 
Bonilla Atiles (Dominfcan Republic) toolc a Seat at the 
Council table. 

Sur l%witation du Prkident, M, José A. Bonilla 
A tiles (RGpublique Dominicaine) prend @ce à la table 
du Conseil. 

34. W. BONLLA ATILES (Dominican Reoublic) 
(translated from Spanish): It is a considerable honour 
for me to fin0 that 1 have become, overnight, a diplo- 
mat representing the Dominican Republic. 1 shall 
now speak on behalf of a Government which until 
Yesterday 1 always opposed, and on behalf of a people 
whom I have always defended. 

35. 1 bave received the following communiqu6 from 
the National Civio ünion: 

34. M. BONILLA ATILES (République Dominicaine) 
[traduit de l’espagnol]: C’est pour moi un grand hon- 
neur que d’être trausformé, du jour au lendemain, 
en représentant diplomatique de la République Domi- 
nicaine, Je vais donc parler au nom d’un gouverne- 
ment que je combattais hier encore et au nom d’un 
peuple que j’ai toujours défendu. 

35. J’ai reçu de l’Union civique nationale le com- 
muniqué suivant: 

“On the nighl of 18 November a grave danger 
hung over the Dominican Republic. In vicious. and 
squalid alliance with civilian and military members 
of the reactionary group, the brothers IiBotor and 
J. Arismendi Trujillo were preparing to effect a 
carefully planned coup d’&at, with Ehe intention net 
Ofily of assuming power and establishing an even 
more cruel tyranny, but of assassinating thousands 
of anti-Trujillo citizene throughout the length and 
bi’cacr’.~. ùf the country, according WJ speoially com- 
pile.! .:sts. 

“La nuit du 18 novembre, un grave danger mena- 
çait la République Dominicaine. Les frères Héctor 
et J. Arismendi Trujillo, misérablement acoquinés 
avec des civils etdes militaires du secteur rbaction- 
naire, se disposaient à exécuter un coup d’Etat 
soigneusement préparé, non seulement pour s’empa- 
rer du pouvoir et instaurer une dictature encore 
plus funeste, mais aussi pour assassiner, comme 
en témoignent les listes dressées $ cet effet. des 
milliers de citoyens hostiles a Trujillo, sur l’en- 
semble du territoire national. 

first be considered 
itself subxnitted tbi 

.rity Council sbould 
A”s; 
d8P 

des Nations Unies disposent que lesdiff6rendsd’ordre 
local doivent &tre examinés d’abord par les orga- 
nismes régionaux avant d’être portés devant le Con- 
seil de sécuritd .~t comme c’est Cuba elle-m&me qui 
a port6 cette ai;;ire devant l’Organisation des Etats 
américains, le Conseil de sécurité doit se dessaisir 
de cette affaire tant que l’Organisation des Etats 
am&icains en demeurera saisie. 

29. Pour terminer. nous voulons seulement ajouter 
que, si Cuba a craint. - comme elle l’avoue dans sa 
communication au Conseil - le précédent que pourrait. 
constituer. B son detriment. l’intervention nord- 
américaine en République Dominicaine, je puis l’as- 
surer qu’elle peut être tranquille, car le Gouverne- 
ment des Etats-Unis n’est pas intervenu et n’a pas 
cherché à intervenir, ni B menacer la souveraineté 
du peuple dominicain. 



14 Foiathiy, as we have already Said, at no time- 
frOm oc first slatement in this debate until tbe 
begi:x,.:lg of OUI’ present statement-hX+ tlaere existed 
*:nqbii,.~ thai cmld be regarded as intervention by 
.:.i i;;-%xi Stntes of America ti tbe &meStiC Or 
3xip sEairs of the mirdcan Republic. On tbe 
;a:,tra?y, my Govemm wishes t.0 tela tbe Secwity 

t>L"uL."'" _" -" I"YYIuasp ,.".I..x~UAC,,,L,,C us ‘ "‘%AIX. JUL A- 

dique, mais aussi de tous les habitants de la Répu- 
bkique , nationaux et étrangers, snns discrimination 
d’aucune sorte. 

14. Quatrièmement, comme nous l’avons déjà dit, 
dès notre première intervention dans ces débats et au 
début du présent exposé, il n’y a jamais eu, à aucun 
moment, et il n’y a 5 l’heure actu~~ile, rien C#C I”on 
puisse considérer comme une ingérence des Etats- 
Unis d’Amérique dans les affaires intérieures ou 
extérieures de la RBpublique Dominicaine. Tout au 

11 I~XLUIKLW~~ for a11 concerned, tbese plans were 
thwartcd, th:&s to the strong snd determined stand 
t*en by the Dominican people in tbe form of sn 
~lmosr ;x\tiou-wide general strlke and to the effet- 
hve and decisivc action launched that same ni@ 
oy the Dominican Air Force ‘from its bases at 
Santiago ad Barahona, reinforced sbortly alter by 
various army and naval units. 

~Two days prior to the date mention&. tbematter 
came ta the knowledge of the United States Govern- 
ment; and Secretary of State Dean Rusk announced 
that his country was ready to help the Domisican 
Government, at its requesf, in order to spare .ne 
people the horrors of a latter-day %sint Bartholo- 
mew’s Night’. With a view to implsmenting tbis 
offer, and for the sake of greater preparadness. 
the United States Government immediately dis- 
patched a number of warships which t.ook up posi- 
tien off our shores, although several miles outside 
Dom&&zan territorial waters. 

“The presence of these shlps, visible on the 
horizon, had the psychological effect of aicimg the 
domestic action then poing fonvard in various parts 
of the country. 

“Everybody knows the outcome. Tragedy was 
averted, and the main participants in the ‘Trujillo 
coup’ fled ignominlously. Hope is beginning to 
dawn, in our country, for a new life rich in oppor- 
tunities for freedom, democraoy and soclalandeco- 
nomic justice, whioh has for rgo long been awaited. 

I’The United States of America now standsaccused 
in tbe United Nations Security Council, by the Re- 
public of Cuba and the Soviet Union, of intervention. 
The National Civic Union, considçrring that it bas a 
duty to establish the facts of the case ln this world 
forum, has agreed to allow Mr. JoseAntonioBonilla 
Atiles, our present spokesman in the OAS to attend 
the meetings of the United Nations Security Council 
as a member of the Dominican delegation for the 
purpose of stating our vlews. 

“lt is agreed that Dr. Bonilla Atiles’ participation 
and term as representative shall be concerned 
solely with the matters which are the subject of 
this communiqué. 

“For the Executive Committee of the National 
Civic Union: Dr. Viriato A. Fiallo, Chairman; Dr. 
Luis Manuel Baquero, SecretaryCeneral.” 

36. 1 must mnke a correction to this communiqu8, 
in that it mentions the Soviet Union as one of the 
oountries bringing this charge. On behalf of the 
National Civlc Union, 1 would lie to correct thls 
error. 

37. 
1s 

If we hear tbat a polideman attacks someone who 
Iighting anoiher person In the street, that would be 

insufficiect evidence on whlch to try or sentenoe the 
Pelicem~%. First of a11 we must look at the police- 
man’s r:Zim and, if we came to the conclusion that 
the lat:cr was himself violating the rights of a de- 
fenceleas Citizen and that thë policeman aoted in 
ordar to save a life, we should have no choioe but to 
aPprove the policeman’ s action. 

36. In the case under consideration, the United 
States appears in the role of the accused, snd the 

Yleureusement pour nous tous, ces plans ont éti 
déjoués grsce à la ferme et énergique attitude du 
peuple dominicain, qui s’est traduite par une grève 
nationale a peu près générale, et grgce B l’action 
decisive et efficace menée cette nuit-& a partir 
des bases de Santiago et de Barahona. par l’aviation 
militaire de la République à laquelle se sont jointes 
peu apr&s un certain nombre de garnisons de l’ar- 
rnée nationale et d’unités de la marine de guerre. 

“Deux jours avant la date indiquée, le Gouverne- 
ment des Etats-Unis d’Amérique était informé de 
Paffaire et le Secrétaire d’Eta& M. Dean Rusk. 
annonçait que son pays était disposé à aider le 
Gouvernement dominicain, su: sa demande, pour 
épargner au peuple les horreurs d’une nouvelk 
%uit de la Saint-Barthélemya. Pour sppuyer cette 
offre et la rendre plus tangible, le Gouvernement 
des Etats-Unis a immédiatement envoyé plusieurs 
unités navales. qui se sont postées en face de nos 
C&es, tout en restant 5 plusieurs milles des eaux 
territoriales de la République Dominicaine. 

“La présence de ces navires, que l’on pouvait 
apercevoir à l’horizon, a favorisé, par son in- 
fluence psychologique, l’opération qui se déroulait 
au même moment en divers points du territoire 
national. 

ALe résultat est connu de tous. La tragédie a été 
évitée; les principales figures du “trujillat” se sont 
ignominieusement enfuies. Sur notre patrie se lave 
l’aube d’une vie nouvelle, riche de possibilités de 
liberté, de démocratie, de justice sociale et écono- 
mique, a laquelle nous aspironsdepuis si longtemps. 

“Il pèse actuellement sur les Etats-Unis d’Amé- 
rique une accusation d’interventionnisme, portée 
devant le Conseil de sécurité des Nations Unies par 
la République de Cuba et par l’Union soviétique. 
L’Union civique nationale, considérant qu’il est de 
son devoir d’aider & établir la vérité devant cette 
assemblée mondiale, a accept8 que M. José Antonio 
Bonilla Atiles, notre actuel porte-parole dans 
l’Organisation des Etats américains, paraisse de- 
vant le Conseil de sécurité des Nations Unies, 
comme membre de la délégation dominicaine, pour 
exposer la these que nous soutenons. 

“Il est convenu que M. Bonilla Atiles ne restera 
en fonctions qu’autant que durera l’affaire qui fait 
l’objet du présent communiqué. 

“Pour le Comité exécutif de l’Union civiquenatio- 
nale: Viriato A. Fiallo, président; Luis Manuel 
Baquero, secrétaire général.” 

36. Je dois rectifier ce communiqué, car il cite 
l’Union soviétique comme s’étant jointe B l’accusation. 
C’est au nom de l’Union civique que je fais cette 
rectification. 

37. Si l’on vient nous dire qu’un policier s’en est 
pris B un individu qui se battait avec un autre dans 
la rue, nous ne pouvons pas, d’après ce simple ren- 
seignement, incriminer le policier. Lapremiere chose 
a faire est d’examiner la victime de l’agression; 
si nous acquérons la conviction qu’elle était elle- 
même en train de violer les droits d’un citoyen sans 
défense et que le policier a agi pour sauver une vie 
humaine, nous ne pourrons que justifier son acte. 

38. Dans le cas qui nous occupe, les Etats-Unis sont 
le sujet de l’accusation, la République Dominicaine en 
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les unit& américaines qui p&saient au large; il 
considérait leur présence, je ne saispourquoi,comme 
une garantie glut6t que comme une menace. C’est que 
les peuples, quand ils sont animés par la ferveur de 
la libération, ne raisonnent pas. mais s’exaltent et __ 
voient dans tout ce qui les favorise la main suprême 
du destin ou de Dieu. 

17. Qu’il me soit permis de lire ici de courts ~II- 
traits d”un article pasuhier dans Ic journal La Prensa 
pubhé en espagnol à New York; il s’agit d’un art& 

»cnmuçnn Ilepublic as the victim. For many repre- 
seIa;~ti\-es hew the problem of the Dominican 
lit 1s :t la:iuli:rr oue-if those repre~~~~ves are 
t::lin r\n:ericaus or United State5 citizens. For mcst 
“: J~~ti, li:e probien is very remote sud 
u~~t~... dcconiiugly, as in the case 
al,ii:l, I nm&i ask your indulgence aud 
1 dcsc-i!~e the i>ackg~td to tbe eventsiuthe Domini- 
c:l:i sepcbiic. 

~9. 1 si:all speak as bluntly as 1 did in defeading the 
ri@ of &a Dominican people in the OAS. My cor- 
rcctisl:s Wiil come later. 

.;ù. 0.1 iii June 1961, when the Opposition-still in 
&ie-!legal> to combat tbe Trujillo r8gime in tbe 
O;\S, i hüd de honour to make the follow state- 
nh31t to tbe Rmbassadors gatbered tbere: 

‘Thc Uuited States Government bas-rightly or 
wpmgiy-stood accused on two courts over the past 
thirty-cne years: first, of having brcught Trujillo 
tc pcwer in the Dominican RepubHc, as tbe OUtcOme 
of action by the United F&ates Marine Corps during 
the Americau Military Occupation: and secondly, of 
baving kept him in pcwer for a tbird of a Century. 

“This accusation bas weakened United States 
policy in Latin America beoause the pecples of that 
comment, and frequently their governments. have 
used it in order to taunt the United States Govern- 
ment with its support of. or at least compromises 
wirh, the Latin American dictatorships, of whlch 
Trujillo’s far surpassed the cthers in ruthlessness 
sud tenacity. 

*This accusation was braudished, in particular, 
on three occasions when this dictatorship extended 
its brutal machinery beycnd its own frontiers or its 
own nationals. 

“The first episode which shocked world opinion 
was the assassination of cver 20,000 Haitiaus, 
orcered by Trujillo in 1937 and carried out within 
the brief space of forty-eight heurs in Dominican 
territory. This appalling deed proved to be the 
grcatest collective crime that the world had SO far 
esparienced. 

“The second episode consisted of a series of 
assassinalions ordered by Trujillo beyond the 
Dominican frontiers, the victims being Sergio 
Bencosme, Audr8s Requeua and Je& Galfndez in 
New York; Mauricic Baez and Pipf HernBndez at 
Havana; Arturo Goria in Haiti; and, finally. José 
Almoina Mateo at Mexico City. 

“The third event was the incredibly brazen attempt 
on the life of President R6mulo Betancourt at 
Caracas, the capital of his own country. 

“AS a consequenoe of this last incident, and 
th;mks to the firm attitude of the Venezuelan 
Gcvernment, the Sixth Meeting of Consultation ci 
Xlnisters for Pore@ Affairs found the Dominicar 
Gcvernmcnt responsible for the crime and applieà 
ta iL a number of sanctions, of ihichyou are aware, 

“:\t thnt poiut Trujillo adopted the astute tactlc ol 
$v:t!zdrawinp into private life, forcing his brother 

tst l”objet. Le probleme de la Republique Dominicaine 
tst familier a beaucoup de représentants iciprésents, 
~~to~t s”iI s’agit de repr6sentants americains ou 
.~ti~o-a~rlcai~s. Mais pour la majoritéd’entrevous. 
.e probleme est mal connu. peut-8tre ignoré. C’est 
murquoi, comme dans le cas du policier, je vous de- 
nande de me permettre de vous exposer brievement 
.es données de l’affaire. 

39, exposé sera aussi cru que lorsque je défen- 
lais droits du peuple dominicain devant lQrga- 
lisation des Etats américains. Mes rectiikations 

LO. Le 16 juin 1961, quand l’opposition-tout au 
moins celle qui était en exil - a commencé a lutter 
Pevant POrganisation des Etats américains. contre 
le régime des TruJllos. j’ai eu l’honneur de m”adres- 
rer dans les termes suivants aux ambassadeurs auprès 
le cette organisation: 

“Une double accusation pèse depuis 31 ans, avec 
ou sans raison, sur le Gouvernement des Etats- 
Unis. On l’a d’abord accusé d’avoir porté Trujillo 
au pouvoir en République Dominicaine pendant l’oc- 
cupation militaire du pays par les Etats-Unis. de 
sorte que Trujillo émit un produit de leur infante- 
rie de marine; on Iui a reproché ensuite de l’avoir 
maintenu uu tiers de siecle au pouvoir. 

“Cette accusation a ruiné la politique des Etats- 
Unis à l’égard de l’Amérique latine, parce que les 
peupïes du continent, et bien souvent leur gouver- 
nement, en ont pris argument pour reprocher au 
Gouvernement américain de soutenir les dictatures 
d’Amérique latine, ou du moins de pactiser avec 
ces dictatures qui ont toutes été surpassées en ter- 
reur, en rapacité et en durée par celle de Trujillo. 

“Cette accusation s’est fait plus particul:èrement 
entendre en trois occasions, où la dictature domi- 
nicaine a tenté d’étendre son mécanisme sanguinaire 
au-del& de ses frontieres, ou au-de& de ses sujets. 

RLe premier choc qui a réveillé la conscience 
mondiale a été le massacre de plus de 20 000 
Haitiens, ordonné par Trujillo en 1937 et exécuté 
en 48 heures sur le territoire dominicain. Cet acte 
horrible était le plus grand crime collectif que 
le monde ait connu jusqu’alors. 

“Le second a été une série d’assassinats commis 
sur l’ordre de Trujillo hors des frontières de la 
République: ceux de Sergio Bencosme. Andrés 
Requena et JesUs Galindez a New York; ceux de 
Mauricio Baez y Pipi Her&ndez a La Havane; 
celui d’Arturo Goria à Haiti; enfin, celui de José 
Almoina Mateo a Mexico. 

“Le troisième cas a été la tentative d’assassinat, 
aussi incroyable qu’audacieuse, dont le président 
R6mulo Betancourt a été l’objet à Caracas, capitale 
de son pays. 

“A la suite de ce dernier attentat, et en raison de 
l’énergique attitude du Gouvernement vénézuélien, 
la sixième Réunion de consultation des Ministres 
des relations extérieures des Etats américains a 
déclaré qu’elle considérait le Gouvernement domi- 
nicain comme responsable de ce crime et lui a 
appliqué la série de sanctions que vous connaissez. 

“A ce moment-l&, Trujillo a recouru & une 
mancsuvre astucieuse: il s’est retiré de la vie pu- 



diS&ix prob:ems which a Government based on 
force ilas !>equeathed to a Govermnent based on law, 
by offering ail livir.g forces in tlae Republic and aIl 
nùlitanr groups in the oountry the desired transition 
tQ unrestricred functional democracy. 

22. Fmly, ii !X%c ùeen proved beyond dispute that 
b pooliticai set-up which bas corne i~to being 
ïkminican ;épublic rhese last few days is 

parti minoritaire 1, parce que son président a su 
traiter avec une intelligence et une habileté suprbmes 
un des problèmes les plus difficiles qu’un gouverne- 
ment de force ait jamais légué à un gouvernement de 
droit, et ouvrir à toutes les forces vives de la R&u- 
blique et aux groupes militants du pays la voie de la 
démocratie fonctionnelle totale, qu’ils désiraient ar- 
demment. 

22. Cinquièmement, que le phénomène politique qu: 
s’est produit ces derniers jours en République Domi- 
nicaine soit ~~t~eat~q~emeat démocratique, c’est in- 
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#&Or to renounce the Presidency 
to mat office Vice-President B 
supposed to democratize the country. 

“Ris tactic proved to be of no avail. because tbe 
Fore@~ Yinisters refused to be taken in by it and. 
\vbile holding the Dominïcan Government (net Tru- 
jillo) responsible for the criminal attempt. also 
found ic guilty of eXtenSiVe ViOhttiOnS Of human 
rights in Santo Domingo. 

*~F~O:X that time onwards the situation in the 
i)orninionn Republic. far from improving, deterior- 
ated i~cc;iuse il was not then-as it is not now-in 
the Rouer of ‘Trujillo or of Balaguer to stem the 
oncoming avalanche, the régime having got beyond 
rhe conrrol of its leaders. The army and the police 
were increased to the entent that it was necesaary 
10 incrense tha terror; the national economy was 
strangled to the entent that the economic empire 
of the Trujillos was threatened, and tbe Dominican 
party increased its coercive political aotivities to 
the entent that democracy was found to intrude. 

“There is no need to recount the details. which 
you know. of the persecution against the Church and 
the sudden lcommunist’ slant given t.0 the régime*s 
propaganda in the press and over the radio in order 
to sway public opinion and attempt to arrive at an 
understanding with you, or the indefatigable cam- 
paign in the foreign press and the corruption out- 
side Santa Domingo. 

*‘Eventually the inevitable happened. as it was 
bound to: the tyrant was shot down and, like the 
gangsters of Chicago and New York, died a victim 
of his own crimes. 

“We were never in favour of tyrannicide. because 
we had cctrefuily studied the structure of the regime 
and were convinced that the machinery constructed 
by Trujillo had no need of him in order to function 
with terrifying precision. Just as a democracy does 
not for its functioning require the presence of one 
mm, SO it was in the caseof the Dominican tyranny, 
because, Mile the former contains a network of 
freedoms ensuring its survival, the latter contained 
a network of coercion which, for it, had the same 
effect. 

“And now a serious problem has arisen. The end 
of Trujillo has been the end of a ‘private Citizen’, 
as he described himself, and the DominicanGovern- 
ment now seeks your recognition and the removal 
of the sanctions which you imposed on it a year 
ago. 

“Up till now, responsibility has weighed on a 
smgle Government. Henceforth this responsibility 
Will weigh on twenty Governments whioh Will have 
to decide the future of the Dominican peuple. 

“In order that you may better understand the 
ssriousness of the decision to be taken. we wfsh to 
Put before you the following considerations; we ask 
You to ai)proach them with the greatest impartiality 
and to woigh a11 their implications. 

“The Trujillo régime was founded upon and up- 
held by three great structures: the army, the single 
Party a:ld Trujillo’s economio empire-in other 
words Lhe terror State, the police state and the 
Prop?:. !‘-owner Su&e. 
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blique , il a forcé son frère Héctor a renoncer 
B la pr&idence, en faveur du vice-pr&Meut 
guer. pour que ce dernier ouvre au pays la voie de 
la démocratisation. 

“Sa manœuvre a BtB vaine, car les ministres ne 
se sont pas laissé tromper. et. tout en déclarant 
le Gouvernement dominicain, et non pas le seul 
Trujillo, responsable de cet attentat criminel, ils 
l’ont aussi déclaré responsable d’une grave via- 
lation des droits de l’homme à Saint-Domingue. 

VA partir de ce moment, la situation a empfré 
en République Dominicaine, au lieu de s’améliorer, 
car ni Trujillo ni Balaguer n’avaient alors pas plus 
qu’aujourd’hui le pouvoir de retenir l’avalanche 
qui dévale au flanc de la montagne; parce que le 
régime absorbe les possibilités de ses dirigeants. 
L’armée et la police ont vu augmenter leurs effec- 
tifs dans la mesure où il fallait augmenter la ter- 
reur: l’économie nationale s’est trouvee Btranglée 
dans la mesure où la mainmise économique des 
Trujillos était menacée, et le parti dominicain a 
augmenté son action politique de coercition dans 
la mesure où la démocratie avait pu s’insinuerdans 
le pays. 

AIl est inutile d’exposer en détail, parce que vous 
la connaissez, la persécution dont 1’Eglise est 
victime, le virage communiste que le régime a 
opéré en matière de propagande de presse et de 
radio. pour faire pression sur l’opinion publique 
et aboutir à des transactions avec vous, ainsi que 
l’infatigable campagne menée, hors de Saint- 
Domingue. pour seduire la presse étrangère. 

VI1 est finalement arrivé ce qui devait arriver. 
Le tyran est tombé sous les balles et. comme les 
gangsters de Chicago et de New York, il a été 
victime de ses propres crimes. 

~NOUS n’avons jamais été partisans du tyran- 
nicide, parce que nous avons étudié soigneusement 
la structure du régime et que nous étions convaincus 
que le mécanisme mis en place par Trujillo n’avait 
pas besoin de lui pour fonctionner avec une terrible 
précision. De même qu’une démocratie n’a pas besoin 
de la présence d’un homme pour continuer H vivre, 
de même la tyrannie dominicaine n’en avait pas 
besoin; car, si la première est garantie par le jeu 
des multiples libertés, la seconde est assurée par 
une série de contraintes. 

“Et le grave probleme a surgi. Trujillo adisparu, 
un “simple citoyen” a disparu, - c’est ainsi qu’il 
se désignait lui-même - et le Gouvernement domi- 
nicain vous demande maintenant de le reconnailre 
et de lever les sanctions que vous avez prononcées 
il y a un an. 

vJusqu% présent, cette responsabilité pesait sur 
un seul gouvernement. Dorénavant, cette respon- 
sabilité devra peser sur 20 gouvernements qui 
devront décider du destin du peuple dominicain. 

“Pour mieux vous faire comprendre la gravité de 
la décision que vous avez B prendre, nous désirons 
vous faire part des considCrations suivantes, que 
nous vous demandons d’écouter en toute impartia- 
lité, en en pesant toutes les conséquences. 

“Trujillo avait édifié et appuyé son régime sur 
trois grandes structures: l’armée, le parti unique 
et la mainmise économique, en d’autres termes: 
l’Etat-terreur, l’Etat-police et l’Etat-propriété. 
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I*L~% us analyse the significance of each of tbese 
f&ors. one by one. 

“The army: When Trujillo, maklng use of tbe 
army whlch he CO mmanded, betrayed the Vasque2 
Government and seized power ih 1930, the Domlnl- 
ca:1 Republic had one brigade composed of tbree 
regimeats, with a total of approximately 3,500 men. 
AL his death Trujillo left a force of 50,000 men in 
active service, lncluding the navy. tbe air force and 
the nrmy, and a reserve force of 50,000 men. Tbis 
figure includes a force of 10,000 men known as tbe 
IFire-tlies of the Cordilleral-a sort of private 
mi!itia, as in feudal times. maintaiied by Trujillo’s 
brûther, General J: Arismendi Tr@ille; it was be- 
cause this brother had this force at his disposal 
that he was able to avoid being arrestedfor his part 
h: the plot and the share which he would bave had in 
anv banefit derivinE from it. (Iu this connexion see 
EiDinrio <ii: Suevakork for 16 June1961. page 14). 
In addition there is the National Police. i.e.. the 
$lice loroe. which in most countries is-a civilian 
bcdy hut which in the Dominican Republic is a mili- 
@ry or-mization numbering about 6.000 men. Then 
there is the Intelligence Service (SIM). the exact 
number of whose agents is not known but is esti- 
mated at more than 2.000. lncluding tbe so-called 
‘caliés’ and a large number of paid informers. The 
rural police are armed peasants in the service of 
the army; they are scatterad all over tbe country 
and number about 4,000. The Foreign Legion is 
directed by the Yugoslav Colonel Vladimir Sem, 
who was in the service of Per6n and was brought 
by him to the Domlnican Republic; it includes 
members of Franco!~ Spanish Fore@ Leglon and 
is made up almost entirnly of convicted crimlnals 
who have been admitted to its rank6 in order to 
make room, in the jails, for political prisoners. It 
is estimated to comprise about 3.000 men. operat- 
ing in the area of Constansa and on the Iiaitian 
frontier. This makes a total of about 100,000 men 
under arms, according to tbe statement of Trujillo, 
Jr. himself. In a country of about 3 mllllon inhabi- 
tants, this means that more than 3 1/3 per cent of 
trie population are under arms. The United States, 
with 180 million inhabitants, has 1.489.332 men and 
women under arms-less than 1 per cent of the 
population.. It is not difficult to guess the purpose of 
this establishment which weighs SO heavily on the 
national budget, absorbing as it does about 60 per 
cent of the total. Al1 these forces are essentially 
political. Their characteristic is. and has been, 
tbat they operate outside the law. Their Will is 
law, and neither the Judicial Power nor the civil 
authority may interfere in their activities, which 
are exclusively under the military command; the 
latter for its part usually cannot restrain them in 
their crimes but cari only support them, thus making 
itself their accomplice. 

“The 3ominican Party: Within a year from his 
assumption of power, Trujillo had dissolved, by 
terrer. the old rraditional Dominioan politicai 
partles-the Xrrional (Horacista), the Libaral (Ji- 
mec:sm) an,, :.;\e Progressive (Velazquista). Little 
by :: rie, t!lerç were passed lnto law certain re- 
:iu;r,:iilents which made it imperative for everyone 
i0 i,,:;; the single party. As thîs seems iucredible 
in i: oivilizud country, the details of the manage- 
meni must ùe desoribed. A law made voting com- 
Pulsory and provided that a person must produoe 
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pour l’électeur. 11 a pris ou va prendre des mesures 
rationnelles pour réduire dans toute la mesure pos- 
sible les dépenses militaires et pour réorganiser 
toutes les institutions de 1’Etat en fonction des 
besoins nationaux, dans la mesure où ces institutions 
sont liées à l%conomie de La nation et à 6s~ finances. 

Al Adopée à la cinqw6me Réumon de consultatmn des Ministres dos 
relations extérieures des Etats américains. en aoGr 1959. 

DAnalysons sépar8ment la signification de chacun 
de ces facteurs. 

“L’armée. - En 1930. quand Trujillo a trahi le 
gouvernement de ?%squea et s’est emparb du pau- 
voir, en faisant intervenir l’arm&e qu’il com- 
mandait, il y avait en République Dominicaine une 
brigade de trois régiments, soit environ 3 500 
hommes. A sa mort, il laissait une arm8e active 
de 50 000 hommes - ce chiffre comprend la ma- 
rine de guerre, l’aviation et l’armée -et une 
armée de &Serve de 50 000 hommes. Dans ce chiffre 
est comprise une force de 10 000 hommes, “Los 
Cocuyos de la Cordillera”, sorte de milice privée, 
comme il en existait a l’époque féodale, qui est au 
service du fr&re du dictateur, le général J. Aris- 
mendi Trujillo, et lui a permis “de n’être pas 
arrêté” pour sa participation au complot ou pour 
les bén&ces qu’il pouvait en attendre. (Voir le 
Diario de NuevaYorkdu 16 juin 1961, p. 14.) Viennent 
ensuite: la Police nationale (la force policière est 
partout un organisme civil, en République Domini- 
caine, c’est un organisme militaire, dont l’effectif 
s’élève à 6 000 hommes); le Service des rensei- 
gnements (SlM), dont on ne connaft pas exactement 
l’effectif mais qui comprend certainement plus de 
2 000 agents, en y comptant les agents secrets 
(“caliés”) et un nombre croissant d’indicateurs 
payés; la police rurale, paysans armés par l’Etat, 
qui sont disséminés sur l’ensemble du territoire 
et dont le nombre doit être d’environ4 000 hommes; 
la légion Zrangère, qui a a sa tête le colonel yougo- 
slave Vladimir Sem, précédemment au service de 
Per6n et amené par lui en République Dominicaine; 
elle compte des éléments de la légion étrangère de 
Franco et se compose presque exclusivement de 
condamnés de droit commun, qui y ont été incor- 
porés pour faire place dans les prisons aux prison- 
niers politiques; on évalue son effectif 2 quelque 
3 000 hommes, qui tiennent garnison dans la pro- 
vince de Constanza et le long des frontBres haï- 
tiennes. Cela fait au total une force armée d’environ 
100 000 hommes, selon la déclaration de Trujillo 
fils. Cela représente, pour un pays d’environ 
3 millions d’habitants, plus de 3,3 p. 100 de la 
population. Les Etats-Unis, qui comptent 160 mil- 
lions d’habitants, ont une ar&e de 1489 332 per- 
sonnes (hommes et femmes), ce qui représente moins 
de 1 p. 100 de la popuiation. On comprend aisément 
le but de cette machine militaire qui gr&ve lourde- 
ment le budget national. dont elle absorbe 60 p. 100. 
Toutes ces forces armées sont essentiellement 
politiques. Leur caractéristique est, et a toujours 
été, d’être en marge de la loi. C’est leur volonté 
qui est la loi; ni la justice ni les autorités civiles 
ne peuvent Intervenir dans leur action, qui relève 
uniquement du commandement militaire, lequel 
ne peut pratiquement pas les empêcher de commettre 
des crimes; il ne peut que les soutenir, en s’en 
faisant complice. 

“Le parti dominicain. - Trujillo n’était pas au 
pouvoir depuis un an qu’il a dissous par la terreur 
les vieux partis traditionnels: le parti national 
(Horaciste), le parti libéral (Jimeniste) et le parti 
progressiste (Velazquiste). Puis il a peu à peu 
incorporé à la législation des dispositions qui ren- 
daient obligatoire pour tous les citoyens l’inscrip- 
tion au parti unique. Cela peut parafire incroyable 
dans un pays civilisé; il faut donc donner les détails 
de l’affaire. Une loi a rendu le vote obligatoire; 
elle disposait qu’il faudrait prouver que l’on s’est 



18. We say this and suggest this exceptionaI pro- 
Cedure because, as we kave pointaad out, Cuba k% 
brougkt a simiiar ckarge, on the same gsomds, be- 
fwe the OAS. The Antilles Of the Nations 
Charter, wkiek 1 bave mentioned, &wOvi regicmai 
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rique, 2 propos d’une prétendue ingérence dans les 
affaires intérieures de la République Dominicaine. 
Cette attitude sera conforme aux principes posés & 
propos des organismes régionaux dans les Articles 52 
a 54 de la Charte des Nations Unies. 

28. La raison de notre demande, de l’exception que 
nous soulevons, est que Cuba a déji introduit devant 
l’Organisation des Etats américains,nnus l*avonsdéj& 
dit, une accusation semblable, fondée sur les mêmes 
nacbtifs; comme les artiches eu question de la Charte 

etideuce of haviug voted, in orcler to be able to 
periorm ordiuary legal acts. such as cashing a 
cheque, appearing in court, obtaining a passport, 
and marryinv -; even the issuance of death certifi- 
cates was subject m proof of baving vote& The fact 
that a person has voted is showri on his identity 
tard, without which none of the acts in question cari 
be performed; in ONier t0 Vote it iS necessary t0 
belong to a political party taking part inthe election; 
and the only party permitted to exist is tbe Domini- 
cari Party, founded by Trujillo, wbich controls the 
eutire political and administrative macbiuery of 
the state. 

“On a11 officia1 government forms there must be 
inserted the number under which the person con- 
cerned is registered in the Dominican Party, with- 
out which he is not entitled to anything, whether it 
be employment in the public administration or 
assistance in State hospitals. Under article 39 of 
the statutes of this political OrganiZatiOn. aIl elec- 
tive officiais must place their signed. undated 
resignations at the disposa1 of the Party SO that the 
latter may do as it sees fit with the posts they hold, 
in accordance with the principle that ‘officiai office 
beiongs not to persons but to the Party’. These un- 
dated rasignations must be signed the moment the 
candidates are nominated. But there is more to it 
thau that: in the cases in which the farce of an 
electoral opposition has been staged. the candidates 
of the pseudo-parties established for that purpose, 
to which a certain number of elective posts are 
allotted for the sake of appearances, must also sign 
undated resignations-believe it or not-and put 
them at the disposa1 of the all-powerful Dominican 
Party. Furthermore, this enormous enterprise, the 
Dominican Party. collects 10 per cent of a11 the 
salaries of employees and officiais of the State and 
of a11 contracts for public works (apart from the 
RI per cent in cash which Trujillo takes for hlm- 
self, that percentage being deducted from such 
salaries by the National Treasury itself. or, in the 
case of public works, being paid at the time the 
contract is signed. It need hardly be said that a11 
the funds of the Party have been handled by the 
Wustrious Pounder and Supreme ChiefI. Generalis- 
simo Trujillo, as if they were his own property. 

“Both Trujillo himself and several titular Chair- 
men of the Dominican Party have repeatedly invited 
certain citizens or seotors to form opposition par- 
ties: but SO far this has not been done, since the 
risk mvolved in accepting the invitation is obvious. 
President Balaguer is following in the footsteps of 
MS astute master when he again ‘invites’ the 
CPPosition to organise and return from exile. Tbis 
1s the only case in which a party and a Government 
-the latter claiming to be the outoome of a ‘free 
election’ -bave deliberately struggled, 80 unsuo- 
cessfully, to bring about the formation of a public ^..A - . . - - anu orgamzea opposition. It is an extraordinary 
exemple oî the ‘unanimity’ of a people vis-a-vis 
uf a party and a Government. 

I I  - . . -  -.ii ;vonomic empire: It is enough to cite the 
:orcune left by Trujillotodemonstrate 

ifie lii&Aulabltl pressure exercised by him on the 
~Qfi-iniean people. The New York Herald Tribune 
of 6 June 1961 carried an article statme that a 
committee of United States &mumial expe%s had ’ 
estimated that fortune at $1,000 million, not $800 
nulhn as had been suppose& Let us make some I 

conform6 a cette obligation pour pouvoir accomplir 
les actes juridiques ordinaires, toucher un chéque. 
comparaître devant les tribunaux, obtenir un pas- 
seport, se marier, et même obtenir un acte de 
ddci?s. Une mention portée sui la carte d’identité 
individuelle (sans laquelle on ne pouvait pas accom- 
plir ces actes) atteste le vote; pour voter, il faut 
appartenir a un parti politique admis à participer 
aux élections; le seul parti autorisé est le parti 
dominicain, fondé par Trujillo, et qui gouverne tout 
l’appareil politique et administratif de 1’Etat. 

“Dans tous les formulaires officiels du gouver- 
nement, on exige le numéro de l’inscription au 
parti dominicain, faute de quoi on ne peut obtenir 
ni un emploi dans l’administration publique. ni 
m8me des soins dans les hapitaux de 1’Etat. Tout 
fonctionnaire élu doit, en vertu des dispositions de 
l’article 39 des statuts de cette organisation poli- 
tique. remettre au parti sa dgmission signée et 
non datée. de fa-:-: que le parti puisse disposer 
du poste qu’il occupe en vertu du principe que 
Oles charges officielles qu’ils occupentn’appartien- 
nent pas aux intéressés, mais au parti”. Le candidat 
doit signer au moment de sa nomination cette dé- 
mission non datée. Mais cela va encore plus loin: 
quand on a joué la comédie de l’opposition électo- 
rale, les candidats des pseudo-partis créés à cet 
effet et auxquels on réservait un certain nombre de 
charges électives pour mieux sauvegarder les 
apparences devaient Egalement signer une lettre de 
démission sans date - qu’on le croie ou non - 
et la remettre au tout-puissant parti dominicain. 
D’autre part, cette énorme entreprise qu’est le parti 
dominicain perçoit 10 p. 100 du traitement de tous 
les fonctionnaires et employés de 1’Etat et de tous 
les contrats de travaux publics (outre les 10 p. 100 
que Trujillo percevait effectivement pour son propre 
compte); ce pourcentage est déduit des traitements 
par le Trésor lui-m&me, ou payé a la signature 
du contrat dans le cas des marchés de travaux 
publics. Il est inutile de dire que “l’illustre fonda- 
teur et chef suprêmen, le généralissime Trujillo, 
gérait le patrimoine du parti comme sa chose. 

“Tant Trujillo lui-même que lesaiversprésidents 
officiels du parti dominicain ont souvent invité cer- 
tains citoyens ou certains secteurs à former des 
partis d’opposition, sans succès jusqu’à présent: 
le risque qu’il y a à accepter cette invitation n’est 
que trop évident. Le président Balaguer suit les 
leçons de son maStre astucieux quand il “invite” 
de nouveau l’opposition a s’organiser et a rentrer 
d’exil. C’est le seul exemple que l’on connaisse 
d’un parti et d’un gouvernement - soit-disant issu 
d’élections libres - qui soit forcé de déployer des 
efforts aussi infructueux pour obtenir la formation 
d’une opposition publique organisée. C’est un cas 
extraordinaire dl “unanimit6” d’un peuple en face 
d’un parti et d’un gouvernement. 

“La mainmise 6conomique. - Il suffit de donner 
le chiffre de la fortune laissée par Trujillo pour 
comprendre la pression incalculable qu’il exerçait 
sur le peuple dominicain. D’aprBs un article publi6 
dans le-New York Herald Tribune du 6 juin-1961, 
une commission d’exnerts financiersdes Etats-Unis 
l’aurait Bvaluée B l-milliard de dollars, et non & 
800 millions comme on le croyait. Comparons de 



“Qn the ni& of 18 November a grave danger 
hung over the Dominican Republic. In vicious. and 
squalid alliance with civilian and military members 
of tbe reactionary group. tiae brothers R&otor and 
J. Arismendi Trujillo were pseparing t0 effect a 
crrc-fùiiy pianned coup d’état, with the intention not 
Agly C; nssL.kg poser and establisb%ng an even 
more zxei t,zmny, but of assassinating thousands 
OC uxi- ~:ujiko oitizene throughout the length and 
bX& ,_ d the country, according to specially com- 

*~a nuit du 18 novembre, un grave danger mena- 
çait la République Dominicaine. Les fréres Héctor 
et J. Arismendi Trujillo, misérablement acoquinés 
avec des civils etdesmilitairesdusecteur réaction- 
naire, se disposaient à exécuter un coup d’Etat 
soigneusement préparé, non seulement pour s’empa- 
rer du pouvoir et instaurer une dictature encore 
plus funeste, mais aussi pour assassiner, comme 
en témoignent les listes dressées à cet effet, des 
milliers de citoyens hostiles à Trujillo, sur l’en- 
semble du territoire national. 

proportions1 calculations in order to gain a better 
ides of the contra& which this implies. The 
Dominican budget totals $120 million per year. 
Trujillo accumulated a fortune eight and one thïrd 
Limes greatcr than the country’s budget. Applyïng 
mis proportion to the United States. where the 
budget totals $80.000 million, let us imagine that a 
presitfent of the United States had robbed his coun- 
try of a comparable amount: it would mean that he 
possessed the incredible sum of $664.000 million, 
with a conscquent imbalance in the national econ- 
omy which would mnke it impossible for the coun- 
try3”s finances to function norma!ly. The same 
article attributed to Trujillo the ownership of 
XI per cent c>f the Dominican Republic~susablelaud, 
the remsining 50 per cent beingleft for the 3 million 
inhabitants. On another page is a list of Trujillo’s 
businesses, which Will demonstrate the incredible 
rapacity of the late despot. TO make mattersworse, 
bis large family consisting for the most part of 
illegitimate offspring, acoumulated under the pro- 
tection of the régime a separate fortune. The list 
of members of his family. which is also given, will 
likewise heip to demonstrate the extent of the 
Trujillo& economic empire. 

“The death of Trujillo bas in no way affeoted 
these three pillars of the régime. 

“As in the mediaeval empires, military power has 
bean ùequeathed to the direct heir. the precocious 
Rafael Leonidas Trujillo, Jr., who bas been a gen- 
eral since the age of nine. 

“We sha:l say nothing about what has happened 
since the death of the tyrank for even supposing 
this audience to be as kindly disposed and tolerant 
towards tbe régime as possible, it cannot have 
hiled to observe that the people has been frightened 
ald paralysed by the most absolute terror. 

“1 do not intend to analyse the steps taken by 
President Balaguer. such as the abolition of certnin 
monopolies and of the payments exaoted by the 
Dominman Party, the appointment of ambassadors 
whose crimes warrant the severest punishment 
(Jobn Abbes Uarcfa, Hugo Villanueva, etc.), or the 
remedial measures which confirm the existence of 
what had been denied; nor shall we discuss the 
‘suicides’ of entire families and the outrages of 
most of the foreign correspocdents, who confined 
themselves to transmitting the press releases 
issued by the Dominican Government for the base 
purpose of misleading public opinion in the United 
States and the rest of the continent. We shall like- 
wise refrain from discussing the discreditedefforts 
of certain persons of dubious international reputa- 
tion, such as Leland Rosemberg. Porfirio Rubirosa 
(proceeded against in New York from 1936 to 1946 
in connexion with the murder of Sergio Bencosme), 
Igor Cassini, eto. 

“You will realise how much ingenuity is required 
in ordar :o hoodwink a people, an international 
orgn:ization and world opinion with the statement 
that Lzesident Balaguer is offering to democratize 
tlie ::Lntry. 

,‘Qch a development is impossible as long as the 
ii.’ 2 factors 1 have mentioned continue in exiat- 
es% i’or in such circumstances democracy is in- 
ooriGeivablc: and neither the return of the exiles nor 

nouveau les ordres de grandeur pour mieux son+ 
gner les contrastes. Le budget annuel de la Repu- 
blique Dominicaine est de 120 millions de dollars. 
Trujillo a accumulé une fortune pres de huit fois 
un tiers supérieure au budget du pays. Appliquant 
cette proportion au budget des Etats-Unis, qui est 
de l’ordre de 80 milliards de dollars, imaginezque, 
si un président des Etats-Unis avait volé à son pays 
une fortune aussi considérable, il disposerait du 
capital astronomique de 664 milliards de dollars, 
ce qui mettrait dans l’économie nationale un désé- 
quilibre qui rendrait impossible la marche normale 
de la vie financi&e. Ce mGme article attribue à 
Trujillo la propriété de 50 p. 100 des terres arables 
du pays, les 50 p. 100 restants étant répartis entre 
les 3 millions d’habitants. On trouve en annexe la 
liste des affaires de Trujillo, qui vous montrera 
l’incroyable rapacité du despote disparu. Ce qui 
aggrave la situation, c’est que les membresdecette 
famille prolifique, composée en majorité d’enfants 
illégitimes, ont aussi accumulé, sous la protection 
du régime, une fortune personnelle. La liste des 
membres de la famille, donnée elle aussi en an- 
nexe, vous permettra de calculer l’étendue de la 
mainmise économique des Trujillo. 

@La mort de Trujillo n’a en rien ébranlé ces 
trois piliers du régime. 

‘Comme dans les empires médiévaux, le pouvoir 
militaire est passe par héritage au successeur en 
ligne directe. le précoce Rafael Leonidas Trujillo 
fils, général à l%?ige de 9 ans. 

RNbu~ n’avons rien à dire des événements sur- 
venus apres la mort du tyran: même en vous sup- 
posant animés de la plus grande bienveillance et de 
la plus grande tolérance à l’égard du régime, vous 
avez forcément eu le spectacle d’un peuple effaré 
et paralysé par la terreur la plus absolue. 

“Nous ne voulons pas non plus analyser les 
mesures prises par le président Balaguer: abo- 
iition de certains monopoles, suppression des exac- 
tions commises par l’intermédiaire du parti 
dominicain, nomination,comme ambassadeurs.d’in- 
dividus qu’il aurait fallu juger sévèrement pour 
leurs crimes (John Abbes Gar&a. Hugo Villanueva, 
etc.), toutes réformes qui confirment l’existence 
de ce que l’on avait nié; ni !es ‘suicides” ni les 
mauvais traitements dont ont été victimes des 
familles entières, ni l’attitude complaisante de la 
plupart des correspondants étrangers, qui se sont 
bornés a transmettre les communiqués de presse 
que le Gouvernement dominicain rédigeait, poussé 
par sa mauvaise conscience, pour désorienter l’opi- 
nion publique aux Etats-Unis et sur le continent. 
Nous laisserons Egalement de côté les efforts dis- 
crédités de personnages d’une douteuse réputation 
internationale, tels que Leland Rosemberg, Porfirio 
Rubirosa (poursuivi à New York entre 1936 et 1946 
pour l’assassinat de Sergio Bencosme), Igor Cas- 
sini, etc. 

“Vous devez vous rendre compte de l’ingéniosité 
qu’il faut pour tromper un peuple, une organisation 
internationale et l’opinion publique mondiale, en 
disant que le président Balaguer ouvre au pays la 
voie de la démocratie. 

“C’est chose impossible tant que subsisteront les 
trois facteurs dont je viens de parler, car on ne 
peut concevoir aucune dbmocratie dans de pareilles 
conditions, ni croire que le retour des exilés ou la 



37. Si l’on vient nous dire qu’un Policier s’en est 
pris à un individu qui se baitait avec un autre dans 
la rue, nous ne pouvons pas, d’après ce simple ren- 
seignement, incriminer le policier. La Première chose 
à faire est d’examiner la victime de l’agression; 
si nous acquérons la conviction qu’elle était elle- 
même en train de violer les droits d’un citoyen sans 
d6fense et que le Policier a agi pour sauver une vie 
humaine, nous ne ponrrons que justifier son acte. 

38. Dans le cas qui nous occupe, les Etats-Unis sont 
le sujet de l’accusation, la République Dominicaine MR 

&c formation of political parties, even if tbere are 
legally free eloctions suparvised by the OAS, cari 
,>ossibly suffice to prevent the Party, given 
thrae factors. from returning to power. 

“On cha other hand. there aré two grave dangers 
h-,volved in giving this répime a new lease Of life. 
md Ne consiàer it our duty to point tbis out t0 you 
&Cause of the tragic consequences wbich suoh 
action may produce. 

Q ths first place, bistory does not record a 
&-,gle case in which a 
did not recover its 10s 
&d. you bave witnessed suoh recovery in every 
revolution and with a11 peopies, lmding t0 very 
serious conflicts of rights and interests when tbe 
property in question was in the hands of foreigners. 
The wronged people always tries to Obbin COmp@+ 
sation. This is a bistorica~y proven Social fact. 
If peoples act in this way in the case of le@ly 
acqtired interests. how could they fail to a& in 
cases of outright lcoting such as chat pra~tised by 
Trujiilo? 

“The Dominican peOple cari recover its prOpel%y 
from tbe >ujillos without creating international 
conflicts. i\ny truce or concession to the Balaguer 
Government would result in this incalculable fortune 
being transferred to foreigners-as is already 
bsginning to happen-and eventually it would have t0 
be reclaimed at the cost of conflicts which might 
bave serious consequences and possibly lead to 
fatal results. 

“Tcday the dispute is hetween a people which has 
hsen robbed and its Dominican exploiter.?.. To- 
morrow it Will be between a people which had been 
robbed and foreign swindlers or figure-heads. 

Yecondly, tomorrow a series of conflicts might 
lead the Dominican revolution along a path far re- 
moved from its present purpose, which is to estab- 
lish representative demooracy in the Dominican 
Republic, 

“At îhis historic moment, America cari help oui‘ 
di-mocratic forces to complete the Dominican revo- 
lution and cari prevent thïs urgent task from being 
nndermken by other forces relying on doctrines and 
Powers alien to the continent of AmeriCa.n 

41. After the making of these statements, the battle 
in the OAS was engaged. The National Civic Union 
Was formed, and gradually ever more obvious pro- 
gress was made towards the democratization of the 
Don~nican Republic. The culmination was the de- 
Parture Of the entire Trujillo family and the recent 
dissolution of the Dominican Party, one of the three 
Pillars of the dictatorship. 

43. Today the armed forces are subordinate to the 
civil Power and are beginning to be purgsd, to the 
satisfaction of the Dominioan Oppooition. The eco- 
nomic empire still exists, but is beginning to be 
restored to the Dominican people. Unfortunately, 
hecause of broadcasts from Cvba, the Dominican 
Public is devouring itself and its fetishism in leading 
it to destroy, unneoessarily, pré ‘yy frdm which it 
might benefit later on. 

création de partis politiques puissent, même si 
1’0~ organisait des 6lections libres et 16gales. sous 
le contr8le de l’Organisation des Etats américains, 
empêcher le triomphe du parti au pouvoir. en raison 
de la présence de ces trois facteurs. 

@En revanche. en laissant se pe&tuer ce régime, 
on court deux graves dangers; nous nous faisons 
un devoir de vous en avertir en raison des tragiques 
conséquences qui pourraient en résulter. 

“Tout d’abord. l’histoire n’offre pas un seul 
exemple d’un peuple qui, -près avoir ét6 volé par 
un usurpateur, n’ait pas repris possession, par Ia 
force et en versant le sang, des biens dont il avait 

dépouillé. Ce processus. vousavezpul’observer 
s tontes les révolutions et chez tous les peuples. 

accompagné de graves conflits de droits et d’inté- 
rêts. quand ces biens sont Passés aux mains d’étran- 
gers. Le peuple lésé tente toujours de se dgdom- 
mager. C’est un fait social prouvé par l’histoire. 
Si les peuples agissent ainsi quand des intér?ts 
Ggitimes sont en cause, que feront-ils quand il 
s’agit d’un véritable pillage, comme dans le cas 
de Trujillo? 

Xe peuple dominicain peut reprendre ses biens 
aux Trujillo sans causer de conflits internationaux. 
Une trêve ou une coacsssion accordée augouver- 
nement de Balaguer aurait pour conséquence de 
faire passer cette fortune incalculable aux mains 
d’étrangers, comme cela a déjà commencé, et il 
faudrait en venir B revendiquer nos biens au prix 
de conflits qui peuvent être lourds de conséquences 
et qui peuvent avoir des résultats fatals. 

“Les conflits actuels mettent aux prises unpeuple 
volé et ses voleurs dominicains. Les conflits de 
demain mettront un peuple vo2 aux prises avec les 
hommes de paille et escrocs étrangers. 

“En second lieu, il faut considérer la possibilité 
d’une suite de conflits qui demain peuvent entralner 
la révolution dominicaine sur une voie très éloigGe 
de son but actuel, qui est d’instaurer en République 
Dominicaine la démocratie représentative. 

“En ce moment historique, I%mérique a la pos- 
sibilité d’aider nos forces démocratiques à réaliser 
cet objectif, en empêchant d’autres forces cie venir, 
soutenues par des doctrines et des puissances étran- 
gères au continent américain, pour entreprendre 
cette tiche urgente.” 

41. Aprés ces déclarations, la bataille s’est pour- 
suivie au sein de l’Organisation des Etats américains. 
L’Union civique nationale s’est organisée; peu & peu, 
le processus de démocratisation d? la République 
Dominicaine est devenu plus évident. Ce processus 
a abouti au départ de tous les membres de la famille 
Trujillo et à la dissolution récente du parti domini- 
cain, qui était un des trois piliers du régime dicta- 
torial. 

42. Les forces armées sont aujourd’hui subordonnées 
au pouvoir civil; on commence à les Bpurer, & la 
satisfaction de l’opposition dominicaine. La mainmise 
économique subsiste encore; mais le peupledominicain 
commence a rentrer en possession de ses biens. 
Malheureusement, les émissions radiodiffusées de 
Cuba incitent le peuple dominicain a une lutte fratri- 
cide; il détruit inutilement, par fétichisme, les biens 
dont il pourrait bgnéficier par la suite. 
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liOTllUl” 
C:,r.icas, ~he capital of lais own country. 

“AS a COW~~UWSS of this last incident, and 
d~:~:ks :O rbe final attitude of the Venezuela 
~;C~~LXlliïX3X , the Sixth Meeting of Consultation of 
1I::;is;ea-s for ~oreign Mfairs found the Dominican 
~~i~~crnm~n~ responsible for the crime and applied 
. . i: ;t ;XI:::I~~ of sanctions. of whichyou are aware. 

‘.‘:: :I:.,: i,eint Trujillo adopted the astute taCtiC of 
%I .::;iiL.:.i’, :;;g *.to private lifeB foorcing bis brother 
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43. The Opp<>sition is aware of what is happening in 
the l~omil~iusn lb2pUbliC; but it iS alS0 awareOf ~Orne- 
thing clse. ‘ï!lc Diario Las Américas of 7 November 
1901. nublisbed in Miami. nrinted tbe followiunrenort - ._ 
from _. hmgsto:~, Jamai&& “Ramfis plans a&f&ial 
~CommunisV plot, in order to ‘quell’ it and to appear 
to the public as au anti-communist hero. Some de- 
tails of the phm revealed”. And then tbs whole 
sinister plot is described. 

44. The Civic Union’s communiqué was foliowed by 
an event whicb filled the Dominican people witb 
hormr. Ir too was reported in the Diario Las Améri- 
L, in ils issue of Tbursday. 23 November 1961, 
raifer t:his heading:. “Joaqufn Balaguer calls the 
murder of che six political criminals a ~horrifying 
act’ t+. SLx gersons wcre murdered-Mr. Modesto Dfaz, 
xl-. Salvador Rstrella Sadhala. Mr. César Estrella 
Sa&:d%. BIr. Roberto Pastoriza. Mr. Hmlscar Tejecla 
anti Jli. Ikumel Caceres IMichel-all of whom had 
tallien iI;irt in the consplracy of 30 May in whlch 
Generalissimo Trujillo lest bis life. Juan Ton~% 
Dfaz, Antonio de la Maza. Amado Gar&a Guerrero 
and Pedro Livio Cedeno had already been murdered. 

45. How could this terrible tbing have happensd? 
Today a witness in Puerto Rico-the brother of Pedro 
Livio Cedefio, one of the murdered men-bas made a 
statement. According to this, two Cabinet members 
who were recently dismissed by President Ba]&guer 
cari testify tbat the horrible deed was ordersd by 
General Rafael Leonidas Trujillo Martfnez, the son 
of the dictator. before his departure. 

46. The Opposition would have given a great deal to 
save the lives of these six prisoners, to whom the 
Domhïican people owsd a debt of gratitude because, 
together with their fellow-conspirators, they began 
the present movement in the Domlnican Republic with 
the justified killing of the tyrant Trujillo. 

47. Although the psyohological impact of the United 
F%ates fleet prevented a horrible blood-bath in the 
Dominican Republic, 1 myself regret that this fleet 
did not arrive in time to prevent the massacre. 

48. A couutry consists not of soil, but of the people 
who live in it. These are our brothers, 0u.r cbildren, 
our childhood companions-they represent o-ur tradi- 
tions. Chat is the purpose of destroying everything Of 
value in a country? The extermination of the Domini- 
cari people was a frightful thing; today, ithas stopped. 
If the United Siates fleet helped to stop it. then 1 say 
emphatically: blessed be the moment when the United 
States fleet reached Dominican waters. 

49. 1 mcsc now correct some of the ideas 1 ex- 
presser! :n the statement which 1 bave just quoted. 
Toàq, -i admit that President Balaguer is makmg 
tremerdoüs efforts and that he is in a difficult posi- 
tien il. !lis task of constructing a different system, 
fellowing upon a régime of which almost a11 Domiui- 
eans were unwilling or unconscious victims andwhich 
they helptd to build. Now that the cbains which bound 
them to this régime are broken and the forces whioh 
made daadlock inevitable have disappeared, the 
Daminican Republic is preparing for democratic life, 
Pr’bularly since President Balaguer has declared 
tiat a transitional Government Will soon be formed 
and that a place Will be found in it for the Opposition, 

de son pays. 

wA la suite de ce dernier attentat, et en raison de 
l’énergique attitude du Gouvernement vénézuélien, 
la sixième Réunion de consultation des Ministres 
des relations extérieures des Etats amdricains a 
déclaré qu’elle considérait le Gouvernement domi- 
nicain comme responsable de ce crime et lui a 
appliqué la série de sanctions que vous connaissez. 

“A ce moment-là, Truiillo a recouru à une 
manoeuvre astucieuse: ii s’est retiré de la vie pu- 

43. L’opposition est consciente de ce qui se passe 
en République Dominicaine, mais elle est aussi 
consciente de quelque chose de plus. Le iournal 
Diario Las Américas.qui parait à-Miami, a- publl 
le 7 novembre 1961 le communiaué suivant. envoy& 
de Kingston (Jamaïque): “Ramfis organise un complot 
%ommunisteR artificiel pour le “maîtriser”etpasser 
ainsi. aux yeux du public, pour un héros anticom- 
muniste. Quelques détails du plan.” Suivent tous les 
détails de ce triste complot. 

44. Apres la publication du communiqué de l’Union 
civique, un fait a rempli d’horreur le peuple domini- 
cain. Ce fait, le numéro du jeudi 23 novembre 1961 
du Diario Las Arn&icas l’a également dénoncé: 
AJoaquin Balaguer appelle “acte horrible@ l’assassinat 
des six condamnés politiques.” Six personnes ont été 
assassinées: Modesto Dfaz. Salvador EstrellaSadhaM, 
César Estrella SadhaM, Roberto Pastorisa, H:&scar 
Tejeda et Manuel Cbceres Michel; ils avaient parti- 
cipé à la conjuration du 30 mai q:ti a coOt6 la vie au 
général Trujillo. On avait déj% assassin6 auparavant 
Juan Tomas Dfaz. Antonio de la Masa, Amado Gar& 
Guerrero et Pedro Livio Cedego. 

45. Comment ce crime a-t-il pu être commis7 
Aujourd’hui, à Porto Rico un témoin, le fr$re d’une 
des victimes, Pedro Livio Cedefio, a déclaré que 
deux des membres du Cabinet que le président 
Balaguer a récemment destitués peuvent témoigner 
que le général Rafael Leonidas Trujillo Martinez,fils, 
avait ordonné ce crime horrible avant son départ. 

46. Pour sauver la vie de ces six prisonniersenvers 
lesquels le peuple dominicain a contracté une dette 
de gratitude, parce qu’ils ont, avec les autres conju- 
rés, déclenché le mouvement qui se déroule actuel- 
lement en République Dominicaine en exécutant comme 
il le méritait le tyran Trujillo, l’opposition aurait 
tout donné. 

47. Si c’est le choc psychologique produit par l’ar- 
riv6e des navires des Etats-Unis qui a arrêté 
l’horrible flot de sang qui ruisselait en République 
Dominicaine, je déplore alors pour ma part que cette 
flotte ne soit pas arrivée a temps pour empêcher 
l’assassinat. 

48. Une patrie. ce n’est pas une terre, c’est le peuple 
qui y vit, ce sont nos freres, nos fils, nos amis 
d’enfance et nos traditions. A quoi sert de détruire 
tout ce qu’un pays a de bon?L’extcrminationdu peuple 
dominicain a été un drame horrible; voilà qu’elle 
s’arrête anjourd’hui. Si la flotte américaine a contri- 
bu& B l’arréter. que béni soit, je le dis hautement, 
le jour où la flotte américaine est parvenue dans les 
eaux dominicaines! 

49. Je dois déclarer que je désire apporter quelques 
rectifications aux idées que j’avais exposées dans 
le communiqué dont je viens d’achever la lecture. 
Je reconnais aujourd’hui le, efforts immenses que 
déploie le président Balaguer et la situation délicate 
dans laquelle se trouve celui qui doit être l’architecte 
d’un système qui va succéder à un régime dont cwesque 
tous les Dominicains ontété des victimes involontaires 
ou inconscientes et qu’ils ont aidé à construire. Une 
fois rompues les chaibes qui la liaient 8 ce régime, 
et les forces qui la maintenaient dans une impasse, 
la République Dominicaine s’apprête aujourd’hui à 
la vie démocratique, surtout maintenant que le prési- 
dent Balaguer a déclaré qu’il allaitformer prochaine- 
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“In or&: &i you may better understand the 
sïrisu~;l~ss 0: tke decision to ùe tien, we wish to 
~‘i:i ~C:I)~L’ yoi: the Ïollowing considerations; we ask 
YOU i3 .~j>i>ronch them with the greatest impartiality 
2ih: L0 wuigh 2;: rheir implications. 

‘;‘The .l‘rc;ii!s régime was founded npon and up- 
Sd oy tinte gïeat structures: the army, the single 
~Jx-iv .,.:d 
i&. 

Trujillo”s economic empire-in other 
.he terrer State, the police State and the 

Pïv.;3: -0wner State. 

“Pour mieux vous faire comprcndrc la gr:.vitG dc 
la décision que vous avez à prendre, nous ~Z~ir~)ns 
vous faire part des consiù6rations suivan:;s, que 
nous vous demandons d’écouter CII toute imp:trtLa- 
lité, en en pesant toutes les cons~~iuences. 

“TrujilLo avait édifié et appuy6 son régimL, sur 
trois grandes structures: l’armée, le parti unique 
et la mainmise économique, en d’autres termes: 
l’Etat-terreur, I’Etat-police et l’Etat-propriété. 

which 1 represent. 

56. Gentlemeu, thll again about the question before 
uc~. Rememùer that the preservation of peoples is 
more important than pseudo-nationalism or the in- 
trl*tis of the l’cold war”. Consider the arguments 
,\,hich my distinguished colleague and cbildttifriend. 
carlos Sti~chez y S&nchez, has put before you. 1 did 
sot corne heïe to make statements of a legal nature. 
because I am not in touch with such problems. 1 came 
to e@ain to you the tragic situation of the &miniCan 
people. YOU must realize that thls is a siok snd hesi- 
tant peoplc. Listen. 1 beg ycu, to the bMadcasts 
traosmitted night after night from stations in Cuba ti 
the Domluican people; observe that their purpose iS 
~0 luflame thc Domlnican people, now anxi~us and 
uncertain, with a view to its resortlng t0 violence and 
insurrection. 

51. The Domiuican Opposition does net want thés. 
The Domiuicar. Opposition does nOt want firing- 
squads or looting. The Dominioan Opposition wanta 
to forget tbe hatred and passions whioh have kept us 
in thraldom for thirty-one years; it desires that we 
should solve as brothers among ourselves and as 
brothers of the other peoples of America.,the grave 
problem facing us today. The Domlnican people Will 
appreciate help given in this spirit. That is what. at 
this crucial and anxious moment in OUF histcry. 1 
request of you. 

52. Mr. GARCIA INCRAUSTEGUI (Cuba) (translated 
from Spanish): Listenlng to the statements just made 
by the so-called representatives of the Government 
of the Dominioan Republio was certainly an unusual 
experience. 

53. In the first place, we wish to point out that Cuba 
bas not submitted to the OAS any request for sanctions 
against the United States Government. but bas simply 
made an informative statement giving our Govern- 
ment’s vicws on the events with whioh we are con- 
cerned. It was tJ the SecuriLy Council that the 
Government of Cuba turned, instructing me to request 
sanctions against the aggressor and the immediats 
withdrawal of the lnterventionist forces. 

54. In fact the statements of the so-called Dominioan 
representatives show that the r6gime whlch they 
represent is fast disintegrating. 

55. I waut to warn members of the Council against 
the tactics which the representative of the United 
States Government used at the 980th meeting, making 
rldiculous charges against the Revolutionary Govern- 
ment of Cuba and its leaders. We are not discusslng 
here the threats of aggression of the United States 
Government against the Revolutionary Government of 
Cuba, or the chsputes between the îsvo Governments. 
Thwe matfers have been assigned to the First Com- 
mittee of the General Assembly and Will be disoussed 
there. I’erhaps one day the apartheid policy praotised 
in the United Stntes Will also be disoussed. 

56. These are not the questions which have brought 
us here today, and we should not digress from the 
act of potential intervention by the United States 
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ment un gouvernement de transition dans lequel 
l’opposition. que je repr&sente. aura sa place. 

56. Messieurs les membres Z 1 Conseil,réfl&.zhissez 
a nouveau au problame qui vous est, soumis. Deman- 
dez-vous à nouveau si la défense du peuple n’est pas 
plus importante que le pseudo-nationalisme ou que 
les intrigues de la guerre froide. Pesez lesarguments 
qu’a exposés devant vous mon distinguh collègue’et 
ami d’enfance. Carlos S~ncliez y Sanchez. Je ne suis 
pas venu ici faire un exposé juridique, je ne suis pas 
juriste. Je suis venu vous expliquer la tragique si- 
tuation du peuple dominicain. Comprenez bien quoi1 
s’agit d’un être malade. d’un être qui chancelle. 
Ecoutez. je vous en prie, les émissions que Cuba 
radiodiffuse nuit après nuit à l’intention du peuple 
dominicain; vous verrez qu’elles cherchent à emflam- 
mer le peuple dominicain, qui se débat aujourd’hui 
dans l’angoisse. et à le pousser & la violence et 2 
l’insurrection. 

51. L’opposition dominicaine ne veut pas cela. L’op- 
position dominicaine ne veut rien mettre à feu et a 
sang. L’opposition dominicaine veut oublier les haines 
et les passious qui nous ont maintenus sous le joug 
pendant 31 ans. et. tant dans les rapports entre 
Dominicains que dans nos rapports avec les autres 
peuples d’Amérique, résoudre dans un climat de bonne 
entente et d’amitié le grave probl&me devant lequel 
nous nous trouvons aujourd’hui. Le peuple dominicain 
appréciera toute aide qui pourra lui être apportée 
dans ce domaine. C’est cela que je vous demande, 
en cette heure décisive et dramatique pour ma patrie. 

52. M. GARCIA INCRAUSTEGUI (Cuba) [traduit de 
l’espagnol]: Assurément, nous venons d’assister 
aujourd’hui, avec l’exposé que viennent de faire les 
soi-disant représentants du Gouvernement de la 
République Dominicaine, ?i un spectacle insolite. 

53. Tout d’abord, nous tenons à faire observer que 
le Gouvernement cubain n’a soumis à l’Organisation 
des Etats américains aucune demande de sanction 
contre le Gouvernement des Etats-Unis, mais qu’il 
s’est borné à exposer. à titre d’information, son point 
de vue sur les événements dont nous nous occupons. 
C’est au Conseil de sécurité que s’est adressé, par 
notre intermédiaire, le Gouvernement cubain pour lui 
demander de prendre des sanctions contre l’agresseur 
et ordonner le retrait immédiat des forces interven- 
tionnistes. 

54. En réalité, l’exposé que viennent de faire les 
soi-disant représentants de la République Dominicaine 
montre bien que le régime qu’ils représentent est 
véritablement eu voie de désintégration. 

55. Je désire mettreengarde les membresduconseil 
contre les mancsuvres auxquelles s’est livré le repré- 
sentant du Gouvernement des Etats-Unis à la 980ème 
séance, au cours de laquelle il a formulé des accusa- 
tions ridicules contre le Gouvernement révolution- 
naire de Cuba et contre ses chefs. Ce n’est pas ici 
le lieu de débattre des menaces d’agression ou des 
différends qui opposent le Gouvernement des Etats- 
Unis au Gouvernement révolutionnaire de Cuba. Cette 
question a été renvoyée à la PremiBre Commission, 
et c’est là qu’elle sera débattue. Peut-être y dis- 
cutera-t-on aussi un jour la politique d’apartheid 
pratiquée aux Etats-Unis. 

56. Mais ce n’est pas pour examiner ces questions 
que nous sommes réunis aujourd’hui, et nous ne 
devons pas détourner notre attention des préparatifs 



" Tix 'zx~i:;icx,n party: Wthin a year from bis 
.~Lssu:;;y;on si paver, Trujillo bad dissolved, by 
;eïrltr , the “!Cl traditiona Dominican political 
:~i-~+--~he SY.;:onal (Horacista), the Liberal (Ji- 
:::cr.. .;;-;; arli, .:.Ç Progressive (Velasquista). Little 
’ ‘5’ ,.:a, xcx were passed into law certain re- 
C~L- ;A~::~S skch made it imperatbe for everyoixe 
?c’ ,\,..: &Z jti@e party. As tbis seems incredible 
:c L: ~ivi:lz& country, tbe details of the msnage- 
mn; mua x described. A hw made voting com- 
giiisory and provided that a person must praduce 

Y,e parti dominicain. - Trujillo n’était pas au 
pouvoir depuis un an qu’il a dissous par la terreur 
les vieux partis traditionnels: le parti national 
(Roraciste), le parti libéral (Jimeniste) et le parti 
progressiste (Velazquiste). Puis il a peu à peu 
incorporé à la législation des dispositions qui ren- 
daient obligatoire pour tous Les citoyens l’inscrip- 
tion au parti unique. Cela peut paratire incroyable 
dans un pays civilisé; il faut donc donner les détails 
de l%ffaire. Une loi a rendu le vote obligatoire; 
elle disposait quoi1 faudrait prouver que l’on s’est 

armed forces, which endangers the independence of 
the Dominicnn Republic and, by constituting a prece- 
dent, nlso endangers the independenoe of the Republio 
of Cuh:1. 

57. 1st~ hnvc mot today beoause of certain actions by 
the rogulaï military forces of a great Power whlch 
oonstiune an immediate threat to the territorial in- 
t,@ty of two small countries: the Dominican Repub- 
lit nnd Cuba. These actions also constitute a potential 
tmeat to a11 small countries in Latin America and in 
other continents. 

5s. There are now 103 Members of the United 
Sations, nnd only eleven of these 103 States make up 
tho Szurity Council. Tbe important duties which the 
Ch:~~?er entrusts to this Council fa11 upon only eleven 
Xembers of the Organixation. Thus it is perfectly 
clear that these eleven Members represent not only 
themselves, but the other Ststes which are not mem-. 
bers of this Counoil. None of these Ststes which are 
not members of the Security Council is a great mili- 
tary Power, and most are small States without any 
military power at all. 

59. Article 24 of the Charter recoguizes this situn- 
tion when it says, referring to Members of the United 
Nations: 

II . . . its Members confer on the Security Council 
primary responsibility for the maintenance of 

carrying 
Security 

peace and 
its duties u 

ncil acts on 

security, and 
nder this resp 
their behalf”. 

agree 
lonsibil 

thatitl ’ 
iity the ; 

60. Thus the members of the Security Council are 
those whom we, the small States, have empowered to 
proteci our independence and territorial integrity 
from a11 aggression or fore@ intervention. 

61. Moreovcr, if we want tbe rule of international 
law to extend to the four corners of the earth we 
must stsrt by praotising the principle of tbe legal 
equality of States. Another reason why the SIX.::! 
States must be defended against aggression by great 
Powers is that those Powers have great fleets, large 
air forces, aircraft-carriers, rackets, bombs and 
nuclear weapons, while we in the small States bave 
Orly the moral support lent us by the decisions of 
international organizations and our determination to 
die defending our countries if they are threatened by 
a great Power. 

62. Since the threat of United States aggression 
against our country is now more imminent than ever, 
we have proclaimed this watchword: “Our country or 
death!” The United States representative might men- 
tion this to his President, who admires Teddy Roose- 
velt su much. if the United Ststes Government carries 
out its plan to attack Cuba, let it bear in mind that it 
vdll have to pass over the corpses of more than six 
million Cubans, and that a people who are ready to 
die are preparrd to oonquer. Let it know that its gold 
eannot buy us Jr its strength intimidate US. 

63. .It 1~s bean said here that our Government raised 
this ser:<3us question in the Security Council as an 
sot oî :EL ccld war, using these events to attack the 

militaires des Etats-Unis qui montrent leur intention 
d’intervenir, et qui menacent l’independance de la 
RBpublique Dominicaine et, de la m&me façon, me- 
nacent, en créant un précédent, l’indépendance de 
la République de Cuba. 

57. NOUS sommes donc réunis aujourd’hui pour exa- 
miner certains actes des forces militaires régulieres 
d’une grande puissance qui menacent directement 
l’intégrie territoriale de deux petits pays: Saint- 
Domingue et Cuba. Ces actes constituent une menace 
éventuelle pour tous les petits pays d’Amérique latine 
aussi bien que pour les petits pays des autres 
continents. 

53. Les Nations Unies comptent déjà 103 Membres, 
parmi lesquels 11 seulement sont reprlsentés au 
Conseil de sécurité. Les importantes fonctions attri- 
buées au Conseil par la Charte sont assumées exclu- 
sivement pa: 11 des pays Membres de l’Organisation. 
Il est donc parfaitement clair que ces 11 membres 
représentent, outre eux-mêmes, tous les autres Etats 
qui ne sont pas membres du Conseil. Et la totalité de 
ces Etats qui ne sont pas membres du Conseil de 
sécurité se compose de pays qui ne sont pas de 
grandes puissances militaires. mais qui pour la 
plupart sont de petits Etats. 

59. L’Article 24 de la Charte reconnaft cette situa- 
tion lorsque, parlant des Membres de 1Wrganisation 
des Nations Unies, il stipule: 

R . . . ses membres conferent au Conseil de S&U- 
rité la responsabilité principale du maintien de la . . . . ___ . . 
paix et ae ta securite mternattonales E 
naissent qu’en s’acquittant des devoirs 
impose cette responsabilitb le Conseil de 

it recon- 
que lui 

sécurité 
agit en leur nom”: 

60. Les membres du Conseil de sécurité sont donc 
nos mandataires, les mandataires des petits Etats, 
et ils doivent défendre notre indépendance et notre 
intégrité terr!toriale contre toute agression ou inter- 
vention étrangéres. 

61. D’autre part, si nous voulons que le droit inter- 
national triomphe dans le monde entier, nous devons 
commencer par appliquer le principe de l’égalité 
juridique des Etats. Il est en outre nécessaire de 
défendre les petits Etats contre les agressions des 
grandes puissances pour la raison que celles-ci 
disposent de forces navales considérables, d’impor- 
tantes forces agriennes, de porte-avions, de fusées, 
de bombes et d’armes nucléaires, tandisquelespetits 
Etats n’ont que le soutien moral que peuvent leur 
apporter les décisions des organismes internationaux 
ou la résolution de mourir en défendant leur patrie 
lorsque celle-ci se trouve menscee par une grande 
puissance. 

62. Dans notre pays, devant ie danger,plusimminent 
que jamais, de l’agression americaine, nous avons 
adopté comme consigne: la patrie ou la mort. Il serait 
bon que le délégu8 américain le rappelle à son prési- 
dent, qui admire tant Teddy Roosevelt. Si le Gouver- 
nement des Etats-Unis attaque Cuba, comme il en a 
l’intention, qu’il sache bien qu’il devra marcher sur 
les cadavres de plus de 6 miiliuos de Cubains, et 
qu’un peuple résolu à mourir est un peuple prêt & 
vaincre. Qu’il sache que son or ne peut plus nous 
corrompre ni sa force nous intimider. 

63. On a dit ici que notre gouvernement a soulevé 
cette grave question devant le Conseil de sécurité 
en guise de manœuvre de la guerre froide, en prenant 
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chiffre de la fortune laissée par Trujillo pour 
comprendre la pression incalculable qu’il exerçait 
sur le peuple dominicain. D’apr& un article oublié 
dans le New York Herald Tribune du 6 juin’1961, 
une commission d’experts financiers des Etats-Unis 
l’aurait évaluée $ 1 milliard de dollars, et non a 
600 miilions comme on le croyait. Comparons de 
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Unitcd Siatus (;grernment. We flatly reject this slur 
oll our intentions nnd we.denounce the motives for 
,vhich these farcical statements were made. Some 
&le@,~ons, when they have no other argument! fa11 
back on what we might cal1 “the cold war objection”. 
The actS of aggression are now documented and our 
allemqtions are before you. Let anyone refUk them 
{vilo cari, but let no one put the Council in the position 
of prejudging the issue. by alleging, with rank in- 
sincerity, that tbis is a oold war accusation. Our 
sovereignty, the sovereignty of a sister country, and 
international security are a11 threatened. Thi~ 1s not 
a cold war matter. 

64. ‘~nother argument used here to exonerate the 
iltemn:ional criminal is that the ships did not enter 
into territorial waters and the aircraft did net invade 
the comtry s air space, although the United States 
press hns wora itself out publishing reports of both 
kinds of encroachment: the violation of air space and 
the violation of territorial waters. 

65. Let us assume for a moment that neither the air 
space nor the territorial waters of the Dominican 
Republic have been violated. Let us assume that these 
powerful United States forces-whose presence has 
not been denied and which, astonishïngly, have even 
been blessed by a representative who claims to belong 
to the Dominican opposition-did not encroach upon 
the country’s frontiers. How would the Member States 
represented here react if a neighbouring great Power 
were to assemble powerful military forces at its 
frontiers? Probably any Member State, and any other 
self-respecting State, would niobilize a11 its military 
resources and denounce these acts to the international 
Organization. 

66. If the Charter does not lie and States are equal 
hefore the bw, why should the small countries 
threatened by United States aggression in the Carib- 
ùenn bc refused protection? 1s the United States to be 
measured with a different yardstick from any other 
aggressor, or is aggression not aggression when it is 
committed by the Government of the country where 
the Uaited Entions has its Headquarters? Can any 
member of this Council claim that the United States 
Government’s actions are in accordance with the 
principles of the Charter? 

67. The Dominican Republic must be free, in spite 
of Balagder, the Yankee marines andso-called repre- 
seulativcs of Lhe opposition, because the Dominican 
~ople are determined that their country shall be 
frce. Cuba will not be conquered because, as our 
b~lovcrl leader, Fidel Castro, has said, our people 
thomsclves wjil tale arms to defend our sovereignty. 

6s. Rut the world could be spared many anxious 
Il?i)nlCl‘ts nnd much loss of life if the United Nations 
:,‘F;:i:l .,..:licil i s dedicated to the task of ensuring secu- 
r:!! :a,:’ sll, !mrticularly the small countries which 
nii>si ::s,ed il, were to restrain the aggressor and 
n~~k~ !iim tlesist from his interference. If such an 
2tliiilc!~-~ \Vi:re talten, how greatly the principles of the 
Chartir would iti strengthened, and with them the 
‘W?LÏL: JI tlle \,ropld! 

- 
prétexte de ces événements pour attaquer le Gouver- 
nement des Etats-Unis. Nous rejetons d’emblée une 
telle accusation et nous d&onçons les mobiles de 
ceux qui avancent des affirmations aussi ridicules. 
Certaines délégations, quand elles se trouvent à 
court d’arguments, se retranchent derri&re ce que 
nous pourrions appeler “l’exceptionde guerre froide”. 
Nous avons maintenant réuni les preuves de l’agres- 
sion et nos arguments sont prêts. Si quelqu’un veut 
les contester, qu’il essaie de le faire, mais qu’il 
n’essaie pas d’influencer le Conseil et de l’amener 
à préjuger la situation, en prétextant, au mépris 
de toute sincérité, qu’il s’agit d’une manoeuvre de 
la guerre froide. Notre souveraineté, la souveraineté 
d’un pays voisin et la s&urité internationale se 
trouvent menacées. Cela, ce n’est pas une question 
de guerre froide. 

64. On a aussi prétendu, pour degager la respon- 
sabilité du delinquant international, que ses bateaux 
ne sont pas entrés dans les eaux territoriales et que 
ses avions n’ont pas survole l’espace a&ien domi- 
nicain, bien que la presse des Etats-Unis n’ait cesse 
de mentionner de constantes violations tant de l’espace 
aerien que des eaux territoi+ales. 

65. Supposons un instant que les Américains n’aient 
franchi les limites ni de l’espace aerien, ni des eaux 
territoriales de la RBpublique Dominicaine. Supposons 
que ces puissantes forces americaines - dont on n’a 
pas nié la présence et que nous avons même entendu 
bénir, d’une manicre assez inattendue, par undc?l&& 
qui Pr&end appartenir a l’opposition dominicaine - 
n’aient pas franchi les frontières. Que penseraient les 
membres du Conseil ici repr&entés si une grande 
puissance voisine mobilisait de puissants effectifs 
militaires et les amenaient pres de leurs frontières? 
Il est probable que tout Etat membre. tout Etat qui 
se respecte, mettrait toutes ses forces sur le pied 
de guerre et denoncerait ces preparatifs devant cet 
organisme international. 

66. S’il est vrai, ainsi que le dit la Charte. que les 
Etats sont juridiquement égaux, pourquoi ne proté- 
gerait-on pas 1eS petits pays menac& par l’agression 
américaine dans les Caralbes? Faut-il appliquer, 
quand il s’agit des Etats-Unis, des poids et des 
mesures différents de ceux que l’on emploie a l’égard 
de tout autre agresseur, ou bien l’agressionn’est-elle 
plus une agression lorsque c’est le gouvernement du 
pays oh se trouve le Siege de l’Organisation qui la 
commet? Est-il un membre du Conseil de sécurité 
qui puisse nous assurer que la conduite du Gouver- 
nement des Etats-Unis est conforme aux principes 
de la Charte? 

67. Saint-Domingue doit être libre, malgré Balaguer, 
malgré les fusiliers marins yankees et les soi-disant 
representants de l’opposition, parce que le peuple 
dominicain a décide que Saint-Domingue serait libre. 
Cuba ne sera pas vaincue, car, ainsi que l’a dit 
notre chef bien-aimé. Fidel Castro, notre peuple, 
à Cuba, saura defendre, les armes a la main, 
notre souveraineté. 
66. Mais combien de moments difficiles ne pour- 
rait-on pas epargner au monde, combien de tensions 
et combien de vies humaines, si l’organe des Nations 
Unies chargé de veiller & la sécurité de tous, et en 
particulier a celle des petits pays qui en ont le plus 
besoin, arrêtait l’agresseur et le faisait renoncer à 
tonte ingérence. Agir ainsi, ne serait-ce pas consa- 
crer les principes de la Charte, et avec eux la paix 
du monde? 



“L-N C+L realize how much ingentaity is required 
p.3. y;‘i;<r 23 !~oodwink a people, an intemationak 
c2~:.:.i:~~iioj:-. ad world opinion with the statement 
iht .‘:&ic;ent Balaguer is offering to dQmWraüZe 
ii2 ::-:iï\ . . 

i> -i:: 2 &valopment is impossible as long as the 
;xtûrs 1 bave mentioned continue in exist- 

su& circc ;ances democracy is in- 
nnd neither the return of the exiles mm 

pour l’assassinat de Sergio Bencosme), Igor Cas- 
sini, etc. 

“Vous devez vous rendre compte de l’ing5niosité 
qu’il faut pour tromper un peuple, une organisation 
internationale et l’opinion publique mondiale, en 
disant que le président Balaguer ouvre au pays la 
voie de la démccratie. 

“C”est chose impossible tant que subsisteront les 
trois facteurs dont je viens de parler, car on ne 
peut concevoir aucune démocratie dans de pareilles 
conditions, ni croire que le retour des exilés ou la 

89. Xnother argument which bas been used here ia 
plat one of thc countries concermed lias denied tha 
esistencct of the aggression. We bave today heard the 
representnlives of the Balaguer Government-one of 
,,+.~i p:-erioasly represented. me Trujillo Govern- 
nlrnt-;,:.aisc Trujillo and praise B&aguer. and ex- 
prt?sc: s:i:isfacticm at having represented botbGovern- 
n~enis in this Organization because both Governments 
1~3: rhc hacking of the vast major@ of the Domiuican 
peuple, according to the assertions of the Domirdcan 
represe:ltative at the 980th meeting. 

79. 1 disagree with these assertions from bath the 
qux!i:alive and the quantitative point of view. but 1 
cari understand them. There is no doubt tbat the same 
forces which supported Trujillo tcday support Bala- 
!gui’ ‘i‘, and the best proof is that we have seated here 
:L +lïesentative of Balagner who yesterday repre- 
szn:ed Trujillo. That those forces, which have nothing 
tc do with rhe Dominican people, are identical. is 
clear from the fact that the views of the United Sta%es 
representative today coincide with those of the repre- 
sentative of Balayer, just as they coincided witb 
those of Balaguer when he was representing Trujillo. 
It is net for nothing that the marines who put Trujillo 
in power and kept him there are now attempting to 
save Trujillo and to repeat the exploit by putting 
Balaguer in power. 

71. With a11 due respect, 1 must say that we cannot 
accept tbe attitude of those who defend and give their 
blessing to foreign intervention in their own country. 
Despite the denial given by Mr. Sanchez y S&nchez, 1 
should li!re to know to what Mr. Balaguer was refer- 
ring when, in his speech of 19 November to the 
Dominicans, he urged them to support him agabst 
the serious threats which existed “to the sovereignty 
of the countrYtt. When he said that, on 19 November, 
the United Stntes forces were already in sight of the 
Dûminiçan Rep~‘bliC. 1 suppose he did not think that 
there was a threat from any country in the shape of 
that pot-erful expcdiiionary force. 

72. 1 bave read in the press today that Mr. Balaguer 
had not asked for those forces to be sent. What are 
we to assume? Did he know of them or net? If he 
kuew and had not asked for those troops to be sent, 
then why were they sent? It seems tous that Balaguer 
toc is giving the United States representative the lie. 
When people do not keep to the facts in their asser- 
tions, these interesting contradictions arise. 

73. The representative of Balayer assured us that 
bis Government would not permit any kind of inter- 
vention and that there was no intervention inhis coun- 
trY, while the United States representative agrees 
that bis Government’s forces were sent and says that 
this was done with the knowledge and consent of 
AIy. Ba!~guer, ns a moral support for the Balaguer 
ré$mc. 1s t!le :‘toresentative of Balaguer also giving 
the Uuitcd Stai.:? :epresentative the lie? HOW cari he 
differ sc radia- ..!y with those who are giving such 
@Xtivf> :niiitn; ,f support to his regime? 

i4. But thcre :3 more. The United States repre- 
smativ+-and &is is very interesting-spoke of au 
investie:~Ling committee of the OAS. It seems that the 
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69. On a egalement employ8 ici une autre tactique, 
gui consiste en ce que l’un des pays en cause nie 
l’existence de l’agression. Nous avonsentenduaujour- 
d’hui les repr&entants du gouvernement de Bala- 
guer - l’un d’eux représentait hier le gouvernement 
Trujillo - cé16brer les mérites de Trujillo et c@brer 
les merites de Balaguer, et exprimer leur satis- 
faction d’avoir représenté les deux gouvernements 
aupres de cette organisation, parce que ces deux 
gouvernements ont eu l’appui de l’immense major&? 
du peuple dominicain, selon ce qu’affirmait le repr& 
sentant dominicain a la 980eme s&ance. 

70. Je conteste la validiti de ces affirmations, tant 
sur le plan qualitatif que sur le plan q titatif. 
mais j’estime qu’elles peuvent s’expliquer. Il est 
certain que les forces qui ont soutenu Trujillo sou- 
tiennent aujourd’hui Balaguer, et la meilleure preuve 
en est que le représentant de Balaguer qui siege 
parmi nous était hier le repr&entaut de Trujillo. 
Quant a I’identit6 de ces forces, qui n’ont rien l& voir 
avec le peuple dominicain, elle est rév&Ze par la 
conformite de vues que l’on a pu constater aujour- 
d’hui entre 1s reprhsentant américain et le repr& 
sentant de Balaguer. qui est la m&me que celle qui 
existait autrefois avec ce meme Balaguer lorsqu’il 
représentait Trujillo. Ce n’est pas pour rien que 
Xufauterie de marine, qui a porté Trujillo aupouvoir 
et l’y a maintenu, essaie maintenant de sauver 
Trujillo et de renouveler son exploit en imposant 
Balaguer. 

71. Quoi qu’il en soit, je dois dire que nous ne pou- 
vons pas respecter l’attitude de ceux qui justifient 
et bénissent l’intervention Btrangkre dans leurpropre 
patrie. Malg+ les dénegations de M. l’ambassadeur 
Sanchez y S&nchez, je voudrais savoir a quoi faisait 
allusion M. Balaguer, dans son discours du 19 no- 
vembre, lorsqu’il exhortait les Dominicains à lui 
donner leur appui devant les graves menaces qui 
Btaient faites 2 la scuverainetb du pays. C’est le 
19 novembre que M. Balaguer a fait cette déclaration. 
Les forces americaines étaient d6jZi en face de Saint- 
Domingue. Protégé par cette puissante escadre, je 
pense qu’il ne craignait aucune menace venant d’aucun 
Pays. 

72. Nous avons lu dans les journaux d’aujourd*hui 
que M. Balaguer n’a pas demand6 l’envoi de ces 
forces. Que faut-il croire? Etait-il au courantounon? 
Si1 Btait au courant et s’il n’a pas demande l’envoi 
de ces troupes, pourquoi donc les a-t-on envoyées? 
Il nous semble que les affirmations de Balagc!er 
contredisent également celles du représentant amé- 
ricain. Lorsqu’on ne respecte pas la realité des faits. 
on en arrive a ces int&essantes contradictions. 

73. Le représentant de Balaguer a affirm6 que son 
gouvernement n’était disposé 3 tolérer aucune inter- 
vention etrangare, et que d’ailleurs il n’y avait aucune 
intervention dans son pays; le représentant des Etats- 
Unis reconnafi que son gouvernement a envoyé des 
forces armees e: il declare que cela a Bt6 fait au SU 

de M. Balaguer et avec son assentiment, pour appor- 
ter un soutien moral B son regime. Le representant 
de Balaguer dement-il aussi les declarations du repré- 
sentant americain? Comment peut-il être aussi diamé- 
tralement en désaccord avec ceux qui apportent a son 
&gime un appui militaire aussi efficace? 

74. Mais ce n’est pas tout. Le représentant des 
Etats-Unis parle - et cela est fort i&reSSant - 
d’une commission dlenqu&te de l’organisation des 



42. Toùny the nr:aaed forces are subordinate to tiae 
Ciril po,v@-- azd are begiming to be purged, to the 
sarisf:zc3ai, of rhe mminioan Opposition. The eco- 
non& empire still exists, but is beginning to be 
restoreci 10 tlie Dominican people. Unfortunately, 
haüse of brasdeasts from Cuba, the Dominican 
?db!ic is dewuring itself and its fetishism in Ieading 
;: 10 destroy, unnecessarSyiy, px “” frdm whicla it 
+$it bmefit inter on. 

42. Les forces armées sont aujourd’hui subordonn&s 
au pouvoir civil; on commence à les Epurer, à la 
satisfaction de l’opposition dominicaine. La mainmise 
économique subsiste encore; mais le peuple dominicain 
commence à rentrer en possession de ses biens. 
Malheureusement, les émissions radiodiffusées de 
Cuba incitent le peuple dominicain 3 une iutte fratri- 
cide; il détruit inutilement, par fétichisme, les biens 
dont il pourrait benéficier par la suite. 

Unitcd statcs Government did not tare to wait for 
that c,nnmittee to obtain information on the situation 
oi a Govcrnmont 011 which the regional organisation 
(t,, which the United States also belongs] had imposed 
sn~~c;ions, at a conference of Foreign Ministers. Tbe 
mlited States, in its new frame Of mind, appears 
aIrsady to have decided unilaterally to remove the 
sanctions from Balaguer. They are indeed friendly 
C,ncrnments, SO friendly that one has sent to the 
onier :L !arge proportion of its armed forces in order 
t. proiect ii. We cannot conceive of a greatsr lack of 
,.espect for the OAS and its investigating committee. 

75. I bave asked the President to circulate to mem- 
hers of the Security Council photostat copies of a 
communication from the United States immigration 
authorities [S/4999], whioh shows that the Govern- 
ment of that country, since 2 June 1961 and even 
before, has prevented Domiuican citizens from leaving 
for their own country; that attitude was adopted 
immediately after the death of the tyrant Trujillo. 
This is documentary proof of United States inter- 
ference. 1 hope that the United States reprssentative 
does not dispute the authenticity of that document. 1 
understand that the United States newspapers them- 
selves have referred to the matter. 

76. 1 do not think that those who were out of the 
Dominican Republic on 2 June cari be called followers 
of Trujillo. Who was being helped by that arbitraiy 
measure preventing the return to their country of 
some Dominicans, the majority of whom wers agaiust 
Trujillo? 1 do net think 1 need toanswer that question. 
It is obvious that by that action the Government of 
ílie United States was helping the Trujillo system, 
and this assistance still continues, because the pro- 
hibition is still in force against a distinguished group 
of Dominicans. 

77. For what purpose do the Council members think 
Xr. Balaguer came to the United Nations? Was it to 
address the General Assembly at a time when his 
country was undergoing a serious upheaval? No. that 
gentleman came here to negotiate the survival of bis 
regime with the State Department and to promise 
concessions in return. The Assembly was merely a 
pretest. 

76. In some of the under-developed countries of the 
area, in moments of crisis, there occurs between 
those who are abject supporters of Washington, be- 
hind the people:s back, what we might cal1 a struggle 
for the lackey’s livery, a struggle to determine who 
is the most abject and cari best serve the interests of 
\Val1 Strect. Many came to cegotiate unconditional 
snbjection. Bnlaguer offered the best security and 
enlergod victorious; therefore he cari Count on the 
bnited Ststes ïleet to ensure the survival of the 
Truji:lo system. What he doss not Count on is his 
I>sople Ilis slogan might well be Vhe Trujillo system 
wirhour i’rujillo’~ which would indeed be very easy in 
an arer where several régimes of the Trujillo type 
ex:st with United States support. 

Km Ths non-aligned countries which met recently 
.=: Belgrade, from l-6 September 1961, with the 
‘xperience of their peoples in the struggle against 
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Ptats am&icains. Il semble que le Gouvernement 
ies Etats-Unis n’ait pas voulu attendre le rapport 
ie cette commission sur la situation d’un gouverne- 
ment 5 Pdgard duquel l’organisme r6gional - dont 
les Etats-Unis font egalement partie - avait pris des 
sanctions, par I’interm6diaire d’une conference des 
Vfinistres des relations extérieures. La nouvelle atti- 
lude des Americains semble indiquer que ces der- 
niers ont déja decidé, unilateralement, de lever les 
sanctions prises contre Balaguer. Il s’agit dejh de 
gouvernements amis, amis au point que l’un envoie 
1. l’autre une bonne partie de ses forces armees pour 
le proteger. On ne peut guére imaginer un plus grand 
manque de respect & l’égard de l’Organisation des 
Etats amfzricains et de sa commission d’enqu&te. 

75. J’ai demande au Président de bien vouloir faire 
distribuer aux membres du Congeil de S&urit6 des 
photocopies d’une communication remise par les ser- 
vices de l’immigration des Etats-Unis [5/4999]. Oa 
il est prouve que le gouvernement de ce pays a, depuis 
le 2 juiu 1961, et peut-être même avant cette date, 
smpêch& les ressortissants dominicains de quitter 
les Etats-Unis pour rejoindre leur patrie; ces 
mesures ont et6 prises immediatement apres la mort 
du tyran Trujillo. Ce document constitue une preuve 
de l’ingerence americaine. J’espere que le repré- 
sentant des Etats-Unis n’en contestera pas l’authen- 
ticité. Je crois savoir que les journaux américains 
eux-mêmes ont par16 de cette affaire. 

76. Je ne crois pas que ceux qui se trouvaient hors 
de la République Dominicaine le 2 juin etaient des 
partisans de Trujillo. Qui donc voulait-on aider en 
prenant cette mesure arbitraire tendant à empêcher 
de retourner dans leur patrie certains Dominicains 
qui, pour la plupart, étaient hostiles 5 Trujillo? 
Je pense qu’il n’est pas necessaire que je reponde 
à cette question. Il est Evident qu’en prenant cette 
mesure le Gouvernement des Etats-Unis avoulu aider 
le regime de Trujillo, ce qu’il continue a faire. 
puisque cette interdiction reste en vigueur a l’en- 
contre d!un groupe de personnalites dominicaines 
eminentes. 

77. Pourquoi les membres du Conseil croient-ils que 
M. Balaguer est venu h l’Organisation des Nations 
Unies? Pour prononcer un discours devant PAssem- 
blée 5 un moment où son pays connait de graves dif- 
ficultes int&ieures? Non, M. Balaguer est venu ici 
pour negocier avec le DBpartement d’Etat le maintien 
de son régime et promettre des prestations en contre- 
partie. L’Assembl6e n’a et6 qu’un pr&exte. 

78. Dans quelques pays sous-développss de cette 
region, il se produit, 5 certains moments critiques, 
ce que l’on pourrait appeler uns lutte pour la livrée, 
qui met aux prises, 5 l’insu des peuples, les valets 
de Washington - lutte qui permet de determiner qui 
est le plus dévoué, qui peut le mieux servir les 
intirêts de Wall Street. Beaucoup sont venus s’offrir. 
Balaguer a offert plus de garanties et il l’a emporte, 
c’est pourquoi il compte sur l’escadre americaine 
pour maintenir le r6gime de Trujillo. Mais il ne 
compte pas avec son peuple. Sa devise pourrait btre 
“Trujillisme saus Trujillo”, ce qui, d’ailleurs, serait 
tres facile dans une r6gion ou il existe deja quelques 
régimes du même genre grace à l’appui des Etats- 
Unis. 

79. Les pays non alignes qui se sont r6unis a 
Belgrade du ler au 6 septembre 1961, gr6oe a 
l*exp&iencs que possedent leurs peuples en matiere 



‘LS anci mat ne 1s m a umlcun posi- 
of constructiug a different system. 
r6gime of wvhich almost aIl Domini- 

C:‘& \ts’*:‘c W&\V’i, 11 
t:.i;y 

.d.ig or unconsciQus victims andwhich 

i& :;; 
I1di.d io i,ui;d. Now ti‘at me cilains which bomd 
io ti;is rEgi:ne are ùroken and the forces which 

v,. -.u i;~~~Lick iuevivab!e bave disappeared, the 
LJp;..,*:? . - .L.L:~ Rzp;:hlic is preparing for democratic life, 
.:L i A~izriy since Presiàent Balayer bas declared 
t& 2 iiz-lsitiona.1 Government will soon be fosmed 
2~ XI;:~ 2 place wiil be fond in it for the Opposition, 

Je reconnais aujourd’hui Ics eiïsrts immenses que 
déploie le président Balaguer et 1:~ situation dclicaie 
dans laquelle se trouve celui qui doit ctre l’arrliitccte 
d”un système qui va succéder à un rsgime dont ~csque 
tous les Dominicainsont 6téùes victimes invoiv>,oires 
ou inconscientes et qu’ils ont aidé ü construir<,. Une 
fois rompues les chafnes qui la liaient à ce rC$me. 
et les forces qui la maintenaient dans une impasse 
la République Dominicaine s’apprête aujourd’hui d 
la vie démocratique, surtout maintenant que le prési- 
dent B&aguer a déclaré qu’il allait former prochaine- 

colonialism and neo-colonialism, contributed Some 
{Tery intensting principles to international law. They 
also espressed .other priuciples already well-estab- 
lished, in fresh language. a language which we might 
c:tll-hl viaw of the affection in which we Cuhans hold 
that term-revolutionary. 

80. :t is interesting to note in the Declaration of 
Be!JïadeU paragraphs which are applicable to the 
case before us. 

“x11 peoples and nations have to solve the prob- 
lems of ihcir own political, economic. social and 
c~ltural system? in accordance with their own 
condilions. need n td potentialities. Furthermore. 
any attempt at B .posing upon peoples one social 
or potitical systela or another by force and from 
outsida is a direct threat toworldpeace”[sectionII]. 

” . . . [The participants in the Conference] . . . 
recommand the immediate, unconditional, complete 
anci fina! abolition of colonialism, and resolve to 
make a concerted effort to put an end to a11 types of 
neo-colonialism and imperialist domination in all 
its forms and manifestations” [section III, para. l]. 

” . . . demand that an immediate stop be put to 
armed action and repressive measures of any kind 
directed against dependent peoples, to enable them 
to exercise peacefully and freely their right to 
complete independence and that the integrity of 
their national territory should be respected” [sec- 
tion III. para. 21. 

” . . . demand the immediate termination of a11 
colonial occupation and the restoration to the people 
concefned of their territorial integrity wherever it 
bas been violated in Asia, AfricaandLatinAmerica, 
and the withdrawal of foreign forces from their 
national soil” [section III, para. 51. 

n . . . raaffirm their conviction that: 

“(a) Al1 nations have the right to unity, self- 
dctermination and independence by virtue of which 
right they may determine their political status and 
freely pursue their economic, social and cultural 
development without intimidation of hindrance. 

“(h) . . helieve that the right of Cuba as that of 
any other nation freely to choose the political and 
social system best suited to its own conditions, 
needs and possibilities should be respected”. . . 
[section III, para. 131. 

” . . . express their determination that no intimi- 
dation, interference or intervention should be 
brought to bear in the exercise of the right of self- 
determination of a people, including their right to 
pursue constructive and independent policies foTJ&e 
attainment and preservation of its sovereignty” 
[section III, para. 141. 

81. The facts are very clear. The Government of the 
United States has by its attitude violated various 
articles of the Charter. TO begin with, it bas violated 
Article 1, paragraph 1, which sets out the purposes 
of the United Nations, and also paragraph 2 of the 
sama Article. 

,‘?ie speaker read Article 1. paragraphs 1 and 2 of 
tic charter.] 

g o%lararion of rhe Heads of Sutes or Covernments of Non-AlI@ed 
CQuntries. signed at Belgrade on 6 September 1961. 

de lutte contre le colonialisme et le n6o-colonialisme 
ont apport& au droit international des principes tr&s 
int&essants. Ils ont Egalement formul6 dans un Ian+= 
gage nouveau d’autres principes &j% consacrés, que 
nous pourrions qualifier, avec l’amour que nous autres 
Cubains avons pour ce mot. ds r&olutionnaires. 

80. Il est interessant de rappeler certains passages 
de la Déclaration de BelgradeV qui peuvent s’ap- 
pliquer à l’affaire qui nous occupe: 

“TOUS les peuples et toutes les nauous doivent 
r6soudre les problemes relatifs a leurs systémes 
politiques. économiques. sociaux et culturels pro- 
pres selon leurs conditions. besoins et possiI$it&. 
De plus. toute tentative pour imposer aux peupIes 
tel ou tel systeme social ou politique, par la force 
et de l%xtérieur, met directement en @ri1 la paix 
mndiale~ [se&. II]. 

1) . . . Et recommandent l’abolition imm6diate. in- 
conditionnelle, compl&te et definitive du colonia- 
lisme et decident de faire un effort concerte pour 
mettre fin a toutes les formes et manifestations du 
néo-colonialisme et de la domination impérialiste@ 
[sect. III. par. 11. 

aExigent qu’il soit mis fin immédiatement aux 
interventions armées et à toutes les mesures de 
&pression prises a l’encontre des peuples depen- 
dants. afin que ces peuples puissent exercer dans 
la paix et la liberté leur droit & 11ind6pendance 
complMe . . . et que l’intégrité du territoire nati@- 
nal de ces peuples soit respectée” [sect. ?.Zi. par. 21. 

* . . . Exigent la cessation immbdiate de toute occu- 
pation coloniale et le rétablissement, en faveur des 
peuples l&itimes, de l’int6grite territoriale des 
pays où elle a 6% Viol&e en Asie, en Afrique et en 
Amérique latine et le retrait des forces etrangeres 
de leur territoire national” [sect. III, par. 51. 

” . . . %%ffirment leur conviction que: 

Q) Toutes les nations ont droit a l’unit& l’auto- 
d&ermination et l’indépendance. En vertu de ce droit, 
elles determinent librement leur statut politique et 
poursuivent librement leur developpement écono- 
mique, social et culturel, sans intimidation ni 
entrave; 

“b)... Sont convaincus que le droit de Cuba ou 
de toute autre nation a choisir librement son sys- 
téme politique et social conform6ment a sa situation, 
h ses besoins et a ses possibilit& devrait être 
respect@ [sect. III, par. 131. 

“Se d&larent résolus 2 empêcher qu’aucune inti- 
midation, immixtion ou intervention ne vienne en- 
traver l’exercice du droit d’un peuple ?& disposer 
de lui-même, et notamment. de son droit de pour- 
suivre une politique constructive et indépendante 
pour obtenir et maintenir sa souverainetén [SeCt. III, 
par. 141. 

81. Les faits sont clairs. Le Gouvernement des Etats- 
Unis a viol& par son attitude. plusieurs des articles 
de la Charte des Nations Unies. En premier lieu, 
il a violé les dispositions du paragraphe 1 de !‘Ar- 
ticle le- qui definit les buts de l’organisation, ainsi 
que celles du paragraphe 2 de cet article. 

[L’orateur donne lecture des paragraphes 1 et 2 
de PArtiele ler de la Charte.] 

Y Déclaradon des chefs d’Etat ou de So”“ernement 03s pays no” 
alignés signée B Belgrade le 6 septembre 1961. 



Cn!x., 0:. ;he &:Fates between the two Governments. 
F::ose :r.atte:s :?..ve been assigned to the First Com- 
n:ii:cp 3: i::c &;&31‘a 1 Assembly and will be discussed 
‘ikrn. i’cL?x!.,s *.;e day the apartheid policy praotised 
11; tbe Lnitec! ‘%xes will also be disoussed. 

56. Thcsc :;>.y ;iot the questions which ~ZIVC? brought 
us hera ;~(!,-.y, : i 1 Id we should net digress from the 
act of po;cu;isi intervention by the United States 

différends qui opposent le Gouvernement des 
Unis au Gouvernement révolutionnaire de C;i,3 
question a été renvoyée à la Prrmi*re Com.~ 
et c’est là qu’elle sera débattue. Peut-Brre 

Ytas- 
j. Cette 
mission, 
y dis- 

cutera-t-on aussi un jour la politique d’apartheid 
pratiquée aux Etats-Unis. 

56. Mais ce n’est pas pour csaminer ces questions 
que nous sommes réunis aujourd’hui, et nous ne 
devons pas détourner notre attention des préparatifs 

phe sgeaicer then read Article 2. paragra@ 4 of 
be cljai-ter <and contiaued as fill~w~l: 

$3. i;, .\1,tie:c 2, paragraph 4, reference is made t0 
reC,,ttrH,.x t. ril;.a:tts, which is precisaly what is bamg 
donL. :,; rili-; t il:lc hy the United States Govenunent in 
the Erri:,>ri:ll \cuers of the Dominican Republic. 

83. That Government has violated not only the Char- 
ter of the United Nations. It has also via!:..,. ;he 
Charter of the OAS, including articles 1, 5 !b), 6. 8 
and 15.v 1 shall read only article 15 becausc- r do not 
v&h to weary the Councik 

“No Stan? or group of States has the right to 
intervene, directly or indirectly, for any reason 
whatever, in the interna1 or external affairs of any 
other State. The foregoing principle prohibits not 
only armed fcrce but also any otber form of inter- 
ference or attempted threat against the personality 
of the State or against its political, economic and 
oulturnl elements.” 

54. Article 17-it too is of interest-states: 

‘The territory of a State is inviolable; it may not 
be the ohject, even temporarily, of militsryoccupa- 
tion or of otber messures of force tsken by another 
State. directly or indirectly.. . .” 

85. Article 18 of the Charter of the OAS is also 
heing violated. as are many other articles. 

66. For a11 those reasons, and because of the threat 
to peace and the independence of small States consti- 
tuted hy the precedent which is being set by the 
interventionist forces of the United States Govern- 
ment, we ask the mzmbers of the Security Council to 
tahe a decision condemning the United States for 
those aggressive and interventionist acts. and de- 
manding the immediate withdrawal of the regular 
forces of the United States Government which are 
carrying out these acts in contravention of ir&r- 
national law. 

67. Mr. SANCHEZ Y SANCHEZ (Dominican Repub- 
lit) (translsted from Spanish): 1 should like to tel1 the 
representative of Cuba that the Dominican Republic, 
than!ts to ihe energy of its leaders. is not disinte- 
grating. The Dominican Republic is busy integrating, 
and the most outstanding representative of the opposi- 
tion has accordingly corne here to confirm myearlier 
etatemeut that at this very moment we have the com- 
PIete support of the Dominican people. 

66. Somothing the representative of Cuba said re- 
veeis the eagerness of bis oountry to interfere in the 
donlestic and foreign affairs of the Dominican Repub- 
lia. He said that distinguished Dominicans have been 
Prohibited from returning to the country. The mem- 
h%s of the Security Council should be informed that 
those “distinguished DominicansW are registered 

!  Communists and well-known agitators. 

d 5% Al1 those in the Dominican Republic who stand 
i for enduring values are now on the side of President 
i- 

3/ tmd Nations. Treaty Series, VOL 119 (1952). NO. 1609. 

[L’orateur donne ensuite lecture du paragraphe 4 
de lpArMcle 2 de la Charte etpoursuiten ces termes.l 

62. Au paragraphe 4 de PArtioIe 2, il estquestion de 
Vecourir a la menace”, ce qui est précis6ment ce 
qne fait a l’heure actuelle le Gouvernement des Etats- 
Unis dans les eaux territoriales de la République 
Dominicaine. 

83. Mais ce gouvernement nIa pas seulement viol6 
la Charte des Nations Unies. Il a egalement viol6 la 
charte de l’Organisation des Etats an&icains, et 
notamment lkrticle ler, ltalin& b de l’article 5 et 
les articles 6. 3 et 15% Je me bornerai a lire l’ar- 
ticle 15 afin de ne pas lasser l’attention du Conseib 

“Aucun Etat on groupe d’Etats n’a le droit d%rter- 
venir directement ou indirectement, pour quelque 
motif qne ce soit, dans les affaires intérieures 
on exterieures d’un autre Etat. Le principe précé- 
dent exclut l’emploi, non seulement de la force 
armee, mais aussi de toute autre forme d’ingérence 
ou de tendance attentatoire a la personnalité de 
I’Etat et aux él6ments politiques, économiques et 
culturels qui la constituent.n 

84. L’article 17 est également intéressant: 

“Le territoire d’un Etat est inviolable; il ne peut 
être l’objet d’occupation militaire ni d’autres 
mesures de force de la part d’un autre Etat, di- 
rectement ou indirectement. . .” 

86. L’article 18 de la charte de l’Organisation des 
Etats américains se trouve également viole, ainsi 
que de nombreux autres articles. 

86. Pour tout cela, en raison de la menace que 
constitue, pour la paix et Pindépendance des petits 
Etats, le pr&edent que sont en train d’établir les 
forces interventionnistes duGouvernement américain, 
nous demandons aux membres du Conseil de sécurité 
de condamner les Etats-Unis pour ces actes d’agres- 
sion et d%tervention, et d’exiger le retrait immédiat 
des forces r6gulib.ïas am&icaines qui violent ainsi 
le droit international. 

87. M. SANCHEZ Y SP.NCHEZ (République Domini- 
saine) [trsdnit de l’espagnol]: A l’heure actuelle, 
grâce a l’energir & ses dirigeants, la République 
Dominicaine n’est pas en voie de désintegration, 
Monsiem le rzprksentant de Cuba. La Rdpublique 
Dominicaine est en plein processus d?nt&ration, 
et c’est pourquoi le représentant ie plus éminent 
de l’opposition est venu ici, pour confirmer mes 
d&olarations anterieures et montrer qu’en ce moment 
prebis nous avons l’appui sans reserve du peuple 
dominicain. 

88. Le representsnt de Cuba a prononce des paroles 
qui révèlent précis6ment le désir de son pays d’inter- 
venir dans la politique interieure et extérieure de 
la République Dominicaine. Il a dit qae d%minentes 
persotmalitis dominicaines S’&aient vu interdire 
l’actes de ieur pays. Il est bon que les membres du 
Conseil de sécurit6 sachent que ces “éminentes per- 
sonnalit& dominicaines” - soit dit entre guil- 
lemets - sont des communistes notoires et des 
agitateurs bien connus. 

85. Tout ce qui, dans la Republique Dominicaine, 
repr4sente une valeur permanente se trouve en ce 



aeût!:!” The Lnii<d Skes representative might men- 
tion tiiis to bis President, who admires Teddy Roose- 
\‘ali su much. If ~he Gnited States Governmentcarries 
OU: is pinn TO attack Cuba, let it bear in mind that it 
:Vil1 !:crc to nsss over the corpses of more than six 
A:liw C::ba,:s, and that a people who are ready to 
die ûïc prep:.rrd to conquer. Let it know that its gold 
c‘annot ‘:CY us 31. its strength intimidate us. 
69 i. .,^ . . . ..‘. s ‘3:. CL said here tbat our Government raised 
ibis 5 :‘ .,LS <;.tiestion in the Security Council as an 
act 0. - 2 CC:C: war, usine; these avants to attack the 

bon que le délégué américain lc rappelle à son prési- 
dent, qui admire tant Teddy Roosevelt. Si le Gouver- 
nement des Etats-Unis attaque Cuba, comme il en a 
l’intention, qu’il sache bien qu’il devra marcher sur 
les cadavres de plus de 6 milliutls de Cubains, et 
qu’un peuple résolu à mourir est un peuple prêt a 
vaincre. Qu’il sache que son or ne peut plus nous 
corrompre ni sa force nous intimider. 

63. Qn a dit ici que notre gouvernement a soulevé 

i 
cette grave question devant le Conseil de sécurité 
en guise de manceuvre de la guerre froide, en prenant 
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r,ain*ier and the Cuban representative’s bitter dia- 
t&c cnm~ot dislodge him from hi6 lofly pedestal as 
3 n1an of integrity dedicated to the rehabilitation of 
bis peopie. Th.lt is expressly ticognized today by alI 
t,,z opposition parties without exception. 

40. !VC hnve here a curious situation, indeed a 
cd:nic onc. It scems that the Dominican Republic is 
iring I*eprcsonted by Cuba. The representative now 
:tddressi:lg the Council doas not represent the Domiui- 
ca: GovcrmWnt, and the alternate representative 
does no: ropresent either that Government or the 
qposit km ~1% anything else. Cuba alone represents 
thcb Dominicnu Government. 1 should like to be able 
10 oblige the Cub.au representative, bnt 1 cannot do 
~~1. l’hc Dominican Republic is represented here by 
11s. !n ihat cnpacity we cari state emphatically that 
~i:ile il is trI:e that we have not asked United States 
vessels to pair01 Dominican waters we have found 
their aciio!l net only acceptable but welcome. Let me 
inform the Cuban reuresentative that in tbe un- 
restricted exercise of -our sovereign right we could 
perfectly well have requested such assistance in the 
Dominican Republic’s territorial waters because it is 
our country and not Cuba which has sovereignty over 
those waters. If the representative of Cuba, who is 
an esperienced jurist, had begun by drawing on his 
so!id knowledge of the law for a definition of inter- 
ven:ion he would have remembered that intervention _- ___. -.. 
is iliegal interference-1 repeat, illegal interference- 
by one State in the domestic or foreign affairs of 
acother. When permitted by a sovereign State. how- 
ever, such action is not illegal. 

91. m’e bave already said that we did not request 
süch action. But we shall not give the representative 
of ~132, or Cuba itself, the satisfaction of telling 
those IJnited States vessels to withdraw. They are 
out there on the high seas. They have a right to be 
there. The sea is i:es communis open to transit by 
ships of ali ilags. Ships flying the United States flag 
may do whnt they please there. But the Cuban repre- 
sentative may be sure that if their presence is foiltig 
some plan of Cltba’s the Dominicans are delighted to 
have them there. 

92. Fortunately, the representatives here in the 
Security Council are not only adults but also dis- 
tinguished jurists whose expert knowledge humbles 
me. Yet it is precisely that expert knowledge of 
theirs which reassures me, for tha Cuban repre- 
sentative’s delikrately confusing dialectics are not 
going to lead this Council to recognize that there has 
been interventiou where there has been none or thal 
the United States has threatened the Dominican Re- 
public when the latter says that ii does not feel 
threatened. 

93. Nor has the United States violated the principle 
of non-intcrve-n:ion laid down in article 15 of the 
Charier of 1% Organization of Americau States. 1 dc 
llot sco how rhat cari be claimed. In order to be in the 
!~osition of hnving violated international law, the 
iTnitr:d Stntes would bave had to act contrary to OUI 
~~r:ish~~s. ;ls it is, we ourselves cannot request the 
Un::~2 Statés to withdraw from waters which are 
be!:o~:~i tl;e Dominican Rspublic’s .territorial waters: 
d:K if we, who are the owners of our toast and OUI 
t+rrttorinl waters, cannot make such a request, 
sinlply because the United States has not entered OUI 
territorial waters, how cari such a request bs made 

noment aux cbt& du prasident Balaguer. que. la 
liatribe acerbe du represeutant de Cuba ne peut faire 

sceadre de son piddestal d’homme integre qui 
ilest consacr8 au relbvement de son peuple. C’est 
:e que reconnaissent aujourd’hui tout, absolument 
OMS les partis d’opposition. 

30. Nous voici devant un cas curieux; plus que curieux 
nême, amusant. Il se trouve que c’est maintenant 
:uba qui repr8sente la République Dominicaine. Le 
representant qui a la parole ne représente pas le 
Gouvernement dominicain, son suppl&nt ne repre- 
sente pas davantage ce gouvernement. ni l’opposition, 
ii personne. C’est Cuba, et elle seule, qui repr8sente 
Le Gouvernement dominicain. Je voudrais bien être 
agrgréable au représentant de Cuba, mais je ne le puis. 
Z’est nous qui représentons ici la Republique Domi- 
licaine. Et, ?& ce titre, nous pouvons dire solennel- 
!ement que, s’il est certain que nous n’avons pas 
iemand8 aux navires américains de venir patrouiller 
ians les eaux dominicaines. nous ne nous sommes 
pas bornes a accepter leur venue. nous nous en 
sommes r8jouis. Et nous aurions parfaitement pu, 
Monsieur le representant de Cuba, dans le plein 
exercice de notre souveraine%, solliciter l’aide 
americaine dans la limite des eaux territoriales 
dominicaines, parce que c’est notre pays qui yexerce 
la souveraine& et non Cuba. Si le representant de 
Cuba, qui est un juriste distingué, avait commenc8 
par chercher. dans ses solides souvenirs juridiques, 
ce qu’est l’intervention, il se serait souvenu que 
l’intervention est l’ingbrence illicite - je dis bien, 
illicite - d’un Etat dans les affaires interieures ou 
extérieures d’un autre. De sorte qu’une ingérence 
permise par un Etat souverain n’est pas illicite. 

91. Nous avons deja dit que nous n’avions rien 
demande. Mais nous ne ferons pas au représentant 
de Cuba, ni a Cuba, le plaisir de dire aux navires 
américains de se retirer. Ils sont la. en haute mer. 
C’est leur droit absolu. L.a mer est res communis. 
elle est ouverte aux bateaux de tous pavillons. Les 
navires americains peuvent y faire ce qui leur plaft. 
Mais le representant de Cuba peut &tre certain que, 
si la presence de ces navires fait échouer un de ses 
tours, nous autres Dominicains nous sommes satis- 
faits qu’ils se trouvent I?i. 

92. Heureusement, les membres de ce Conseil de 
s8curit6 ne sont pas seulement des personnes raison- 
nables, ce sont aussi des juristes Eminents dont la 
compétence me remplit d’humilité. Mais c’est préci- 
sément cetta comp8tence qui me rassure, car la 
dialectique ccnfuse du représentant de Cuba ne par- 
viendra pas a convaincre ce conseil qu’il y a eu 
intervention là oh il n’y en a pas eu, ni que les Etats- 
Unis ont mena& la Republique Dominicaine, qui db- 
olare ne pas s’âtre sentie menacee. 

93. Les Etats-Unis n’ont pas non plus viol6 le prin- 
cine de la non-intervention enon& à l’article 15 de 
la charte de l’organisation des Etats umdricains. 
Je ne vois pas comment il pourrait en êrre ainsi. 
Pour qu’il y ait eu violation des normes juridiques 
internationales, il aurait fallu que les Etats-Unis 
agissent contre notre volont& Mais il se trouve que 
nous-mêmes ne pourrions pas demander aux Etats- 
Unis de se tenir davantage 8 l%cart des *aux ter- 
ritoriales dominicaines; et si nous ne pouvons pas le 
leur demander. nous. aui sommes martres sur nos , . 
côtes et dans nos eaux territoriales, si nous ne 
pouvons pas le leur demander pour la bonne raison 
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R-. i::1; :he wo?!d could be spared many arrxious 
!  >!;?c: :. :.:i<, :y,‘Lic: 1 1 loss of life if the United Sations 

,yi:l :i,,i; i- Godicated to the task ofensuring secu- 
. . ..,< :.i: , ~~a~~icülarly the small countries which 
y ,.c : c:l i:. :vcre to restrain the aggressor and 
,:i..:;< ‘.:ii! ~csisi from his initirference. If such an 

‘-i;i,( X\“V~ tn;ien, how greatly the principles of the 
i’ ::. 1‘:;‘:‘ ::-.;;ii<i i,* strengthenecl, and with them the 
Id’. . .: ti;c \wrl<l! 

LI”C‘.z c11s1 “I~u-al“E, P lU’ji L,‘c.LI”, LL”LIC p<-‘up,e, 

a Cuba, saura défendre, les armes 2 la main, 
notre souverainete. 

SS. Mais combien de moments difficiles ne pour- 
rait-on pas Epargner au monde, combien de tensions 
et combien de vies humaines, si i’organe des Sations 
Unies chargé de veiller à la &curité de tcyaa, et en 
particulier a celle des petits pays qui en on: ;c plus 
besoin, arrêtait l’agresseur et le faisait renol:cer 3 
toute ingerence. Agir ainsi, ne serait-ce pas cocsa- 
crer les principes de la Charte, et avec e&x !:l paix 
du monde? 
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l,,, Cuba? The fleat is not lymg off the Cuban Coast. 

94. uhat is really the matter with Cuba? What does 
it feel thrcatened by? ::o, Cuba does not feel threat- 
ened by this situation. It iS nOt true that it feels 
thmatened. This is a cold war tactic. What Cuba feels 
is frustration in its attempt to bring about by active 
measures that which its broadcasting stations have 
night and day been urging the Dominican PeOple t0 do. 

abaolutely certain. 

is not I but he who is representing the Dominican 

“The Members of the United Nations entering 
into such arrangements or constituting such agen- 
cies shall make every effort to achieve specific 
settlement of local disputes through such regional 
arrangements or by such regional agencies before 
mferring them to the Security Council.” 

97. That was not written by me. It was written into 
the Charter and bas been accepted by 103 countries 
Of the world. However, this provision of the Charter 
bas heen somewhat stretched. made more flexible 
as it were, in order to permit the United Nations tc 
ba seized of certain matters which are of a regional 
character. 1 am not against that practice. Anything 
~~hich serves in any way to facilitate the peaceful 
aettlement of international disputes deserves our full 
aPProva1 and respect. But that is not the case now. In 
this specific case what has happened is that Cuba, 
hasing itself on the same arguments and the same 
alleged intervention (an intervention of its own manu- 
facture], has already submitted the question of United 
5ta& vessels and entry by the United States intc 
Bominican territorial waters to the OAS, and 1 see no 
reaaon why this august Council should be bothered 
with a restatement of the same case. A case cannot 
be tried in hvo courts. why, therefore, has the ques- 
tion heer. raised here? Simply to produce a new 
incident in ihe coid war. 

g6. 1 would ask Cuba and the Cuban representative 
t. leave us in peace, within the United Nations anC 
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que les Etats-Unis ne se trouvent pas dans la limite 
de nos eaux territoriales, comment Cuba le pour- 
rait-elle? Les escadres americaines ne se trouvent 
pas en face des côtes cubaines. 

94. Qu’arrive-t-il a Cuba en realite? Pourquoi se 
sent-elle menacee? Non, Cuba ne se sentpas menacée 
en lloccurrence. Il n’est pas vrai qu’elle se sente 
menacbe. Il s’agit d’une tactique de guerre froide. 
Ce qu’il y a, c’est que Cuba voit contrecarrer son 
dessein de mettre a exécution ce qu’elle ne cesse 
de conseiller au peuple dominicain par la voie des 
ondes. Mais je puis assurer son repr6sentant que 
les contingents cubains n’arriverontpasenR&publique 
Dominicaine et que le peuple dominicain ne se lais- 
sera pas influencer par les emissions cubaines. Il peut 
en avoir la certitude absolue. 

95. Le représentant de Cuba peut bien entendu ne 
tenir aucun compte de ceci. puisque je ne represente 
pas la République Dominicaine et que, para%-il, c’est 
lui qui la repr&ente. 

96. Cependant, je desire lui dire autre chose, asavoir 
qu’il me plait d’entendre le représentant de Cuba 
reconnaitre que son pays a introduit une action devant 
l’Organisation des Etats americains. Sous quelque 
forme que ce soit, peu importe; il me suffit qu’il ait 
reconnu que Cuba a introduit une action devant l’Orga- 
nisation interaméricaine. Comme les dispositions 
contenues au paragraphe 2 de YArticle 52 de la 
Charte des Nations Unies sont suffisamment claires, 
et puisque ce texte est ici afin que nous puissions 
tous le lire, je vais me permettre de le lire, avec 
la permission du representant de Cuba - et je lui 
demande la permission puisqu’il agit comme repr& 
sentant de la République Dominicaine: 

“Les Membres des Nations Unies qui concluent 
ces accords [il s’agit d’accords régionaux] ou consti- 
tuent ces organismes doivent faire tous leurs efforts 
pour régler d’une maniere pacifique, par le moyen 
desdits accords ou organismes, les differends 
d’ordre local [l’action intentée par Cuba porte sur 
des questions inmressant notre continent am&icain], 
avant de les soumettre au Conseil de s6curite.v 

S?. Ce n’est pas moi qui ai Ecrit cela. Ce paragraphe 
figure dans la Charte et a été ratifie par 103 pays. 
Mais ici, en déformant un peu le texte de la Charte. 
ou en en donnant une interpr&ation plus souple, 
on a pu porter devant les Nations Unies certaines 
questions qui ressortissent aux organismes régio- 
naux. Je ne suis pas contre cette pratique. Tout ce 
qui aura pour effet de faciliter d’une maniere ou d’une 
autre le reglement pacifique des conflits interna- 
tionaux mérite notre approbation et notre respect. 
Ici, cependant, tel n’est pas le cas. En l’occurrence, 
Cuba a saisi le Conseil, avec les mêmes arguments 
et en se fondant sur la même pretendue intervention 
- intervention qui n’existe que dans son esprit -, 
de la question des navires americains et de la pré- 
sence de forces américaines dans les eaux territoria- 
les dominicaines. Cette affaire adéjaété portée devant 
l’Organisation des Etats américains, et je ne vois 
pas pourquoi on vient ennuyer cet auguste conseil 
en intentant une deuxieme action fondee sur le même 
motif. On ne peut intenter deux actions pour le même 
motif. Alors, pourquoi avoir soumis cette question 
au Conseil de S&urit&? Simplement parce qu’il s’agit 
d’un nouveau scandale de la guerre froide. 

96. Je prie Cuba et le représentant de Cuba de 
nous laisser en paix aux Nations Unies et en dehors 
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de 31. Balaguer et avec son assentiment, pour appor- 
ter un soutien moral % son réginnz. Le reprdsentant 
de Balayer dément-il aussi les ddciarations du repre- 
sentant américain? Comment peut-ii être aussi diame- 
tralement en désaccord avec ceux oui apportent a son 
régime un appui militaire aussi efficace? 

74. Mais ce n’est pas tout. Le representanr des 
Etats-Unis parle - et cela est fort intbressanr - 
d’une commission d’enquête de l’Organisation des 

elsewhere. Let them air their differences in wbat- 
ever way they wish, SO long as they leave us alone. 
What bave we to do with Cuba’6 fears? 1 have already 
told the Cuban representative that if Cuba feels itself 
threatened hy intervention in the Dominican Republic 
he may put his fears at rest. for there is no inter- 
vention in the Dominican Republic, there has been no 
mreat of intervention and the Uuitsd States vessels 
are where they are free to be under international law. 

99. If that action has foiled some secret operation it 
bas nothing to do with me. Cuba will know more about 
that than the Dominican Republic. What intrigues me 
is the fnct that Cuba is SO aggravated by tbe presence 
cf those Sl;ips. Why is it SO aggravated? 1 shall leave 
jt !o :he ropresentative of Cuba to reply. 

100. The PRESIDENT (translated from Russianh 
Does nnyone else wish to speak? At 3 o’clock we have 
a meeting of the Security Council on the Congo ques- 
tion. Perhaps, therefore, we could agree to continue 
the discussion of this item tonight at 8.30. If 1 hear 
no objections, 1 shall adjourn our meeting on the 
present item and we will continue discussing it at 
8.30 tonight in order to avoid having to schedule a 
meeting for tcmcrrow. 

101. Sir Patrick DEAN (United Kingdom): Speaking 
Ïor my delegation, it would be more convenient if we 
did not meet tonight at 8.30. and 1 would suggest 
that the next meeting on Cuba should take place at 
3.00 p.m. on Monday. 

102. Xr. STEVENSON (United States of America): 1 
cannot be here on Monday: 1 Will be elsewhere; and 
as 1 am an interested party here, 1 would suggest that 
we meet on Tuesday afternoon. 

103. The PRESIDENT (translated from Russian): If 
there are no objectians, let us meet the wishes of the 
interested party and have our next meeting on Tues- 
day at 3 p.m. 

It was SO decided. 
The meeting rose at 1.5 p.m. 

des Nations Unies. Qu’ils r&glent leurs diff4rend.s 
comme il leur plaira mais, de grâce, qu’ils nous 
laissent en paix. Qutavons-nous a faire avec les 
craintes de Cuba? J’ai déja dit au rep&sentant de 
Cuba que, si Cuba se sent menacée par une inter- 
vention dans la Republique Dominicaine, il doit être 
tranquille, car il n’y apas d’intervention, et il n’y a eu 
auCune menace d’intervention dans la R&Xbli~e 
Dominicaine, et les navires americains sont la ou 
le droit international leur reconnaft la faculte de 
croiser a leur gre. 

99. Si cette action a fait échouer quelque operation 
secrets, je n’en ai cure. Cuba est mieux a même de 
le savoir que la Republique Dominicaine. mais es 
qui m%ttrigue, c’est que la présence de ces bateatm 
iuquiéte & ce point Cuba. Pourquoi l’inqui&?-t-elle 
donc tant? Je laisse sur ce point la parole au repré- 
sentant de Cuba. 

100. Le PRESIDENT (traduit du russe): Quelqu%m 
demande-t-il encore la parole? Le Conseil de securite 
se réunit a 15 heures pour examiner la question 
du Congo. Je vous propose donc de remettre a ce soir, 
20 h 30, la suite de ce debat. S’il n’y a pas d’objection. 
nous allons maintenant lever la séance et nous re- 
prendrons la discussion de ce point de l’ordre du jour 
ce soir à 20 h 30 pour éviter de nous r&mir demain. 

101. Sir Patrick DEAN (Royaume-Uni) [traduit de 
l’anglais]: Parlant au nom de ma délégation, je crois 
qu’ii serait preférable de ne pas nous réunir a 20 h 30 
et je propose que la prochaine séance consacree a 
la question soulevee par Cuba ait lieu lundi h 
15 heures. 

102. M. STEVENSON (Etats-Unis d’Amerique) [tra- 
duit de l’anglais]: Je ne pourrait être présent lundi, 
car je suis appele ailleurs. Etant donne que je suis 
partie intéressoe aux débats, je propose que le Conseil 
se réunisse mardi apres-midi pour discuter de cette 
question. 

103. Le PRESIDENT (traduit du russe): S’il n’y a 
pas d’objection, nous accederons au desir de lapartie 
interessee et nous nous reunirons mardi a 15 heures. 

Il en est ainsi décid6. 
La séance est lev&e a’ 13 h 15. 


